


avons découvert le musée d’une façon
complètement différente. L’entrevue avec
le spécialiste était en plus passionnante!
On en est même arrivés à parler de géné-
tique», témoigne Lorena Mangia. Selon
Marie Leveaux, le format sous lequel cet
audio-guide est présenté peut interpeller
davantage les jeunes, un public qui a gé-
néralement plus de peine à franchir les
portes d’un musée.

Pour l’expert en archéologie, l’échange
avec ces trois étudiants a également été
très enrichissant puisque, selon lui, ils re-
présentent l’avenir de son métier. «Ces
audio-guides apportent un complément
très intéressant à la visite de l’exposition»,
ajoute Robert Fellner. NDM

www.mjah.ch

MJAH propose à ses visiteurs pour dé-
couvrir l’exposition permanente. Il est en
plus disponible en téléchargeant l’appli-
cation du musée.

Marie Leveaux, Lorena Mangia et David
Amstutz ont choisi un pistolet à silex si-
tué dans la salle Jurassica. Attirés au dé-
part par une maquette du relief du Jura,
ils se sont ensuite intéressés par le lien
entre cette arme et la pièce dans laquelle
elle se trouve. «Le silex est en effet un ma-
tériau découvert pendant les fouilles du
Jurassica», raconte David Amstutz.

Pour bien comprendre l’histoire de la
salle et pouvoir en faire par la suite un au-
dio-guide, ces trois jeunes ont rencontré
l’archéologue cantonal Robert Fellner.
«C’était un exercice très intéressant, nous

L e Musée Jurassien d’Art et d’Histoire
(MJAH) proposera à ses visiteurs un

audio-guide original réalisé par des étu-
diants de deux classes de l’École de cultu-
re générale. Ces enregistrements, qui ac-
compagneront le public à travers l’exposi-
tion permanente «Le Jura, les sept clichés
capitaux», seront testés pour la première
fois dans le cadre de la Nuit et Journée in-
ternationale des musées 2016, samedi de
19 h à 23 h, et dimanche, de 11 h à 18 h.

L’idée a été conçue par Valérie Rais,
médiatrice culturelle et guide dans le mu-
sée delémontain, afin de créer un produit
réalisé sous un angle complètement diffé-
rent de celui des spécialistes. «On voulait
donner l’opportunité aux jeunes de fran-
chir la porte du musée et de s’approprier
ses différentes salles», explique-t-elle,
quelques jours avant la mise à disposition
de ce nouvel outil.

Un complément à l’exposition
Les élèves ont tout de suite accepté le

défi. Par groupes, ils ont dû choisir un ob-
jet dans chacune des sept salles qui com-
posent l’exposition permanente. Une ren-
contre avec un spécialiste a ensuite été or-
ganisée. L’objet choisi a servi de prétexte
pour aborder et découvrir l’histoire qu’en-
globe chacun de ces espaces. Les discus-
sions avec les experts, préparées aupara-
vant par les étudiants, ont été enregistrées
et ensuite montées sous format d’audio-
guide.

Cela fait depuis septembre que ces jeu-
nes, âgés entre 17 et 20 ans, travaillent sur
ce projet. La phase de montage des sons,
réalisée également par eux-mêmes sous
la direction de Valérie Rais, a duré de jan-
vier à mai. Le produit, étant en phase pilo-
te, est le premier audio-guide que le

n DELÉMONT

Le MJAH propose un audio-guide atypique

Deux classes de l’École de culture générale ont réalisé ces enregistrements. PHOTO DANIÈLE LUDWIG



Un tronçon de voie romaine 
découvert à Alle

Un chantier débouche sur une découverte historique. Les collaborateurs de la Section d’archéologie et 

paléontologie de l’Office de la culture ont découvert et documenté un nouveau tronçon de voie romaine dans le 

village d’Alle. Située en bordure de route cantonale, cette voie privée menait sans doute à la villa gallo-romaine 

d’Alle-Côte des Vais dont les vestiges sont connus depuis le 19e siècle. Elle permettait aux propriétaires et aux 

chars de marchandises d’accéder au domaine par une route en dur. Une coupe transversale a révélé une largeur 

d’environ 2 mètres 30.

Ce genre de découvertes n’est pas rare dans le Jura. La région se situe, en effet, sur l’axe dit de « Pierre-Pertuis », 

un des trois tracés qui permettaient de franchir la chaîne jurassienne et de relier l’Italie au Rhin par le Plateau 

suisse. /alr + comm  

30.05.2016

La bordure est de la route apparaît nettement dans la tranchée de construction. (photo : OCC-SAP) 
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met de se faire une idée plus claire du tra-
cé exact de la voie publique qui traversait
le Jura d’est en ouest et à laquelle la voie
privée récemment découverte venait se
greffer.

Utilisée dès le premier siècle après Jé-
sus-Christ, cette voie publique était l’une
des trois qui permettaient de franchir la
chaîne jurassienne et de relier l’Italie au
Rhin. CV

pothétique tracé que nous avons établi
pour la voie publique», ajoute Robert
Fellner.

Une route pour relier l’Italie
au Rhin

Les archéologues ont documenté, des-
siné et analysé la découverte, avant de
laisser les travaux reprendre leur place.
Cette archéologie de sauvetage leur per-

Un nouveau tronçon de voie romaine a
été découvert et documenté après sa dé-
couverte il y a environ deux semaines. Si-
tuée à Alle en bordure de la route canto-
nale, cette voie privée menait sans doute à
la ville gallo-romaine d’Alle-Côte des
Vais, dont on suppose que l’emplacement
se situe à peine 200 mètres au nord de la
récente découverte.

Une région observée à la loupe
Robert Fellner, archéologue cantonal,

explique que le service d’archéologie ob-
serve attentivement les chantiers en acti-
vité à Alle.

En effet, la voie publique, dont des ves-
tiges ont encore récemment été décou-
verts à Porrentruy, est supposée passer
par le village. «Les témoignages du XIXe

siècle faisant mention d’une villa dans les
environs nous ont aussi poussés à être at-
tentifs», détaille-t-il.

La via privata découverte est un che-
min d’accès construit et entretenu par un
propriétaire privé, à l’inverse de la voie
publique, plus large, dont on retrouve des
vestiges en Ajoie et dans la vallée de De-
lémont. «Cette découverte confirme l’hy-

n ALLE

Une voie privée de l’époque romaine découverte

La voie romaine privée découverte début mai à Alle était reliée à une voie publique.
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JURA Une initiative du PCSI validée avec un nombre limite de signatures. 

«On a un peu transpiré», admet 
le président Thomas Schaffter
GÉRARD STEGMÜLLER 

Le Gouvernement jurassien de-
vra bel et bien transmettre un 
message à l’intention du Parle-
ment pour dire tout le bien ou le 
mal qu’il pense de l’initiative can-
tonale du PCSI demandant l’in-
troduction de prestations complé-
mentaires pour les familles à bas 
revenus, estimées à 2500 selon le 
parti. Ladite initiative avait besoin 
de 2000 signatures valables pour 
être validée. C’est le cas, mais il n’y 
a rien de trop. Mais alors vrai-
ment rien! «C’est vrai que, sur ce 
coup-là, on a un peu transpiré», re-
connaît le président du parti, 
Thomas Schaffter. 

Mercredi dernier, à l’occasion 
de la séance mensuelle du légis-
latif, on apprenait par la bande 
qu’après vérification par la chan-
cellerie d’Etat, l’initiative des 
chrétiens-sociaux jurassiens 

passait la rampe de justesse. 
Pour certains, c’était 2000 para-
phes valables, pas un de plus. Le 
chancelier Jean-Christophe 
Kübler n’entend pas communi-
quer avant la fin de la semaine. 
L’homme consent toutefois à lâ-
cher «que c’est au-delà des 2000 
signatures». 2001? 2002? 2003? 
Ça doit être dans ces eaux-là, la 
chancellerie ayant dû procéder 
au moins à un contrôle et un 
comptage supplémentaires. 

2120 signatures au départ 
Une fois le texte publié dans le 

«Journal officiel», une initiative 
doit être déposée dans un délai 
d’une année. «On a cru, à tort, 
qu’on aurait pu récolter des signatu-
res durant la campagne des élec-
tions cantonales de l’automne 
2015», confie Thomas Schaffter. 
«Mais toute notre énergie s’est fo-
calisée sur notre retour au Gouver-

nement et le maintien de nos posi-
tions au Parlement. L’objectif a été 
atteint de ce point de vue. Mais 
lorsque j’ai repris les affaires, en fé-
vrier de cette année, on devait avoir 
récolté quelque 700 signatures. On 
n’avait dès lors guère autre choix 
que de foncer. En deux mois, on a re-
cueilli environ 1300 signatures. On 
a déposé l’initiative quasi à l’avant-
dernier jour de l’échéance. Oui, on a 
eu chaud aux fesses...» 

Les temps des récoltes de si-
gnatures sont-ils devenus durs 
dans le Jura? Récemment, le 
PLR a retiré un texte qui deman-
dait de limiter l’augmentation 
du personnel de l’Etat. L’élec-
teur, pourtant souvent enclin à 
se moquer de la fonction publi-
que, n’a pas mordu à l’hameçon 
du Parti libéral-radical. 

«Les situations ne sont pas com-
parables. Lorsque nous nous som-
mes remis sérieusement au travail, 

on a remarqué l’intérêt que la po-
pulation portait à notre initia-
tive», relance Thomas Schaffter. 

En cas de dépôt d’une initia-
tive, un premier pointage est 
effectué par les communes. A 
ce stade, celle du PCSI comp-
tait 2120 signatures. Mais il y a 
ceux qui signent parfois à dou-
ble. «Et un point très impor-
tant», ajuste Thomas Schaffter, 
«il faut que la personne inscrive 
elle-même son nom et prénom. 
Prenons le cas des personnes 
âgées. Il arrive qu’on inscrive leur 
nom et prénom, puis on les fait si-
gner à la fin. Ce n’est pas valable.» 

Le décompte final est l’apanage 
de la chancellerie d’Etat. «On de-
mande aux initiants de récolter 
5% de signatures supplémentaires 
pour éviter toute mauvaise sur-
prise», dévoile Jean-Christophe 
Kübler. Pour le PCSI, le compte 
est quand même bon. Ouf! 

14 avril 2015: Thomas Schaffter (deuxième depuis la gauche) déposait l’initiative munie de 2050 signatures à la chancellerie d’Etat. ARCHIVES BIST-R. MEIER

ALLE 

Voie romaine mise au jour
Lors d’une récente sur-

veillance de chantier, un nou-
veau tronçon de voie romaine a 
été découvert et documenté par 
les collaborateurs de la Section 
d’archéologie et paléontologie 
de l’Office de la culture. Située 
dans le village d’Alle, en bordure 
de la route cantonale, cette voie 
privée (via privata) menait sans 
doute à la villa gallo-romaine 
d’Alle-Côte des Vais, dont les 

vestiges sont connus depuis le 
19e siècle. 

Cette voie, orientée sud-nord, 
est apparue dans une tranchée de 
construction. Les travaux ne l’ont 
pas détruite, mais ont effleuré sa 
bordure est sur une longueur de 
15 mètres, ce qui a permis son 
observation et sa documenta-
tion. Une coupe transversale a 
révélé une largeur d’environ 
2,30 mètres.  RÉD -

Alle, Oeuches Domont: la bordure est de la route apparaît nettement 
dans la tranchée de construction. SP/OCC-SAP
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ration qui finance à 95% cette équipe,
jusqu’à fin 2018.

Pour l’archéologie, dont les postes
ne sont plus financés par la Confédéra-
tion, on travaille avec une équipe fixe
de 4 personnes qui se partagent 2,4
EPT, et une équipe temporaire, de 2,8
EPT, dont le poste du futur chef de
chantier de Saint-Ursanne.

Saint-Ursanne existait-elle déjà
avant le passage d’Ursanne?

L’archéologue cantonal Robert Fell-
ner s’attend évidemment à des décou-
vertes intéressantes durant ce grand
chantier ouvert dans la cité médiéva-
le.

On sait que le site est occupé au
moins depuis le VIIe siècle, lorsqu’Ur-
sanne, moine venu d’Irlande, s’y arrê-
ta. On a également connaissance d’un
monastère qui y a été ensuite
construit, là où se situe le Musée lapi-
daire.

On ne sait pas en revanche si le site
des bords du Doubs était déjà occupé
avant l’arrivée de saint Ursanne. Ces
fouilles archéologiques devraient per-
mettre d’en apprendre davantage sur
l’histoire de la cité.

DF

pour ne plus représenter aujourd’hui
que 24 EPT, répartis en une trentaine
de personnes. C’est encore la Confédé-

Forte décrue en archéologie
Depuis 2010, les effectifs de la pa-

léontologie A16 ont été divisés par 4,

A près s’être séparé d’une bonne
partie de ses collaborateurs en rai-

son de la fin des travaux sur l’A16, l’Of-
fice de la culture met au concours un
poste de responsable de chantier ar-
chéologique jusqu’à fin 2017.

Celui-ci devra diriger une équipe
chargée de réaliser sondages et fouil-
les dans la vieille ville de Saint-Ursan-
ne.

Travaux décidés il y a un an
Il n’y a rien de surprenant cepen-

dant, explique la cheffe de l’Office de la
culture Christine Salvadé. Car cela fait
au maximum un an que l’on sait que
des travaux d’envergure nécessitant un
suivi archéologique s’ouvriront au pied
de la collégiale.

La ville ouvre en effet ses entrailles
pour refaire toute son infrastructure. Il
n’était donc pas possible d’anticiper ce
chantier en conservant des compéten-
ces archéologiques dans un service en
forte décrue.

Surtout que le canton recherche un
spécialiste en archéologie médiévale.
Sur d’autres chantiers temporaires,
comme à Courtételle, on avait pu tra-
vailler avec un responsable de chantier
qui terminait un mandat à Courroux.

n SAINT-URSANNE

Un archéologue sur les traces d’Ursanne, voire de prédécesseurs

Fouilles archéologiques en vue devant la Collégiale de St-Ursanne dans le chantier à venir.



Un site archéologique à découvrir à Cornol

Le canton du Jura compte un nouveau site archéologique. L’endroit se situe à l’ouest du village de Cornol près de la chapelle St-Gilles. Les fouilles sont menées par des 

étudiants de l’Université de Bâle. Les recherches qui ont démarré le 13 juin ont d’ores et déjà permis de révéler des vestiges celtiques, romains et médiévaux. La colline 

voisine de Paplemont qui domine la chapelle fait également l’objet de fouilles.

Des portes ouvertes à l’intention de la population avec des visites commentées sont organisées samedi 25 juin entre 10h et 16h par la Section d’archéologie et de 

paléontologie de l’Office jurassien de la culture en collaboration avec l’Université de Bâle. La chapelle est située sur la route de St-Gilles est bien visible depuis 

l’autoroute, à gauche avant le tunnel du Mont-Terri en direction de Delémont /comm + fco

CALENDRIER / RÉSULTATS

DOSSIER SPÉCIAL EURO 2016
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Des étudiants de l’Université de Bâle en train de documenter une surface de circulation de l’antiquité tardive et une fosse contenant des fragments de 

faune et de céramique (photo : Université de Bâle, Peter-Andrew Schwarz). 
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et 1987. Aujourd’hui, cette collaboration
fructueuse se base sur une convention
(2014) et une déclaration d’intention
(2015) signées conjointement par le can-
ton et l’université.

Visites commentées
Des visites commentées auront lieu le

samedi entre 10 h et 16 heures. Les visites
sont libres et se dérouleront en continu.
Les personnes intéressées sont invitées à
se rendre directement sur place, où un
parking sera organisé. L’accès par les
transports publics (Cornol, arrêt de bus
Église, puis déplacement à pied vers la
chapelle) est toutefois recommandé.

LQJ

plusieurs campagnes de prospection ces
dernières années. On y a découvert de
nombreuses monnaies celtiques et ro-
maines, mais également d’autres petits
objets en métal comme des clous, ou en-
core des fibules. Ces objets semblent té-
moigner de la présence d’un sanctuaire
gallo-romain du début de notre ère à cet
emplacement. Durant la fouille, plusieurs
petites surfaces seront dégagées pour en
apprendre plus sur cette occupation.

Ce projet scientifique, débuté en 2015,
s’inscrit dans une tradition. L’Université
de Bâle a en effet déjà mené des fouilles
archéologiques au Löwenbourg en-
tre 1962 et 1968, sur la commune de Plei-
gne, puis sur le Mont Terri entre 1984

À  l’occasion d’une fouille de recherche
universitaire sur le site archéologi-

que de Cornol-Saint-Gilles, la Section
d’archéologie et paléontologie et l’Univer-
sité de Bâle organise le 25 juin des portes
ouvertes à l’intention de la population.
Initiée le 13 juin, la fouille a d’ores et déjà
révélé des vestiges celtiques, romains et
médiévaux. «Ce lieu, par sa position,
pourrait bien avoir été primitivement
consacré au culte païen», écrivait déjà Au-
guste Quiquerez en 1862 au sujet de la
chapelle Saint-Gilles de Cornol. C’est pré-
cisément dans les environs de cette bâtis-
se que l’Université de Bâle a débuté, pour
une durée de trois semaines, une fouille
de recherche.

Église Saint-Julien retrouvée
Une prospection géophysique réalisée

ce printemps a révélé des fondations de
murs en pierre, qui appartiennent de tou-
te évidence à un bâtiment romain. Quel-
ques mètres devant la chapelle, érigée en
1699, les fondations de l’église Saint-Ju-
lien ont été dégagées sur une petite surfa-
ce. Construit avant 1132, ce sanctuaire a
été rasé par les Suédois en 1632. Un autre
mur, délimitant quant à lui une zone de
sépultures, a également été découvert et
plusieurs tombes sont apparues. Elles
pourraient bien appartenir à une phase
précoce de l’église, remontant au Haut
Moyen Âge.

Sous romains et celtiques
La colline voisine de Paplemont, qui

domine la chapelle, a déjà fait l’objet de

n CORNOL-SAINT-GILLES

Découvertes archéologiques à voir samedi

Mur romain exhumé par des étudiants bâlois à Cornol, que l’on pourra visiter samedi.







XVe siècle. Il s’agit principale-
ment de «bâtiments avec des
murs maçonnés, malheureu-
sement très mal conservés»,
précise Olivier Heubi. Les
fouilles ont aussi permis de ré-
véler les cimetières successifs
de l’église Saint-Maurice, dont
la première mention remonte
à l’an 675.

«On a des inhumations al-
lant du IXe jusqu’au XVIIIe siè-
cle. On a exhumé 750 squelet-
tes; il y en a bien plus que cela,
mais on n’a pas pu creuser
sous l’emprise de l’église, où
des fouilles avaient été entre-
prises dans les années 1970,
car cette partie n’est pas me-
nacée par le projet immobi-
lier. Il reste encore potentielle-
ment entre 1000 et 1500 tom-
bes.»

Les squelettes donnent de
nombreux indices sur les ha-
bitants de Courtételle de cette
époque: «Il s’agit principale-
ment d’agriculteurs et d’arti-

sans, une population modeste
ayant effectué des travaux pé-
nibles, avec des articulations
usées et des dégénérescences
osseuses liées à des efforts
physiques. Ce qui est intéres-
sant, c’est que l’on peut suivre
l’évolution de la population
sur plusieurs siècles.» Après
avoir été nettoyés, une centai-
ne de ces squelettes, ceux qui
présentent le plus d’intérêt, fe-
ront l’objet d’une étude plus
approfondie par l’Institut de
médecine légale de l’Universi-
té de Berne.

Parmi les objets découverts,
principalement sur les der-
niers niveaux, donc dans les
tombes plus récentes, il y a
passablement de chapelets
avec des perles en os ou en
pâte de verre. On compte aussi
bon nombre de médailles por-
tant une symbolique chrétien-
ne. Découverte plus exception-
nelle: un couteau pliable avec
un manche en os. HD

L es fouilles de sauvetage
menées depuis avril 2013

par la Section d’archéologie
sur les anciens cimetières de
l’église Saint-Maurice, à Cour-
tételle, ont pris fin la semaine
dernière. Le champ est enfin
libre pour les entreprises de
construction qui prévoient de
bâtir sur ce site six immeubles
locatifs devant accueillir
102 appartements.

Olivier Heubi, responsable
de chantier, se félicite d’avoir
achevé la mission de sauvegar-
de du patrimoine «sans trop
de retard». «C’était un gros
projet et un beau challenge,
dit-il. On est content d’avoir
terminé.»

Et de souligner: «Il fallait
qu’on intervienne, car c’était
important de pouvoir photo-
graphier les vestiges, les do-
cumenter et les prélever afin
qu’ils ne soient pas détruits
par les machines de chan-
tier.»

Les vestiges des anciens
villages de Courtételle

Fin de chantier ne rime pas
avec repos. L’équipe de fouil-
leurs planche actuellement
sur tout le travail de postfouil-
le, qui consiste «à compiler et
informatiser les informations
de terrain en vue de rédiger un
rapport réunissant toutes les
données récoltées».

Si le site a été occupé à partir
du IIe siècle, l’archéologue in-
dique que les fouilles ont sur-
tout permis de mettre au jour
les vestiges des villages suc-
cessifs de Courtételle, datant
du haut Moyen Âge jusqu’au

n COURTÉTELLE

Fouilles archéologiques terminées,
place aux machines de chantier

Une trentaine de collaborateurs ont travaillé sur les fouilles menées sur le
site des anciens cimetières de l’église Saint-Maurice, à Courtételle.



VVrésor"du"patrimoine
national"et"reconnu
comme"tel."les"peintures
murales"médiévales
de"l’église"de"Xermes"sont
menacées"par"les"nuisances
ordinaires"et"les"outrages
du"temps.
VLeur"sauvegarde"à"long
terme"suppose"une
réfection"de"l’intérieur
du"lieu"de"culte."Cppelés
à"se"prononcer"sur"cet"objet.
les"paroissiens"concernés
en"décideront"demain.
VLa"faisabilité"de"ce"projet
subventionné dépend
largement"de"la"générosité
publique."Un"appel"aux"dons
est"d’ores"et"déjà"lancé.

Les"membres"de"la"commu/
ne" ecclésiastique" de" Xermes/
Gnvelier/Élay" décideront" de/
main" soir" de" l’avenir" de" leur
patrimoine." Ceux/là" sont" en
effet" appelés" à" se" prononcer.
en" assemblée" générale" extra/
ordinaire."sur"le"projet"de"res/

tauration"intérieure"de"l’église
Uaints/Rierre/et/Raul" de" Xer/
mes."ainsi"que"sur"le"crédit"né/
cessaire"à"son"exécution.

Gt"si" tout"va"bien." la"même
assemblée"donnera"compéten/
ce"au"conseil"de"paroisse"afin
de"superviser"la"réalisation"de
l’ouvrage."Ce"projet"succède"à
la" réfection" extérieure" surve/
nue"il"y"a"dix"ans.

Un"trésor"médiéval
découvert"fortuitement

L’initiative" de" cette" rénova/
tion"intérieure"revient"à"Iene/
viève" Uchüttel." qui" préside" la
paroisse"depuis"4212."Celle/ci
a"en"effet"constaté"les"détério/
rations" intra/muros" et" a" pris
conscience"des"menaces"qu’el/
les"faisaient"peser"sur"les"pein/
tures" médiévales" réalisées" au

XXe"siècle."précieux"vestiges"à
qui" l’église" de" Xermes" doit
d’être"placée"sous"la"protection
de" la" Confédération" depuis
1;84." L’année" précédente." à
l’occasion" d’une" première" ré/
novation." ces" œuvres" anony/
mes" furent" fortuitement" mi/
ses"à"jour"lors"du"décrépissage
des" murs." un" travail" alors" ef/
fectué" avec" le" concours" des

jeunes" gens" du" village." Cu/
jourd’hui."ces"peintures"mura/
les." qui" évoquent" des" scènes
de"la"vie"du"Christ"dans"le"style
gothique" de" l’époque." subis/
sent"inexorablement"les"outra/
ges" conjugués" de" la" lumière.
de"la"poussière"et"de"l’humidi/
té."À"quoi" s’ajoute" le"délabre/
ment"du"revêtement"ordinaire
des"murs"qui"n’ont"plus"été"ra/
fraîchis"depuis"1;84."Un"phé/
nomène"induit"par"la"présence
de" radiateurs." objets" disgra/
cieux" dans" un" lieu" de" culte.
Cussi."le"projet"prévoit/il"l’ins/
tallation"d’un"chauffage"au"sol.
le" rafraîchissement" des" murs
et" la" restauration" des" peintu/
res."un" travail" fort"délicat"qui
sera"confié"à"un"spécialiste"de
renom.

Cfin" de" mieux" valoriser" le
trésor"que"recèle"l’église."il"est
également" projeté" de" moder/
niser"le"système"d’éclairage."Il
en"ira"de"même"de"la"sonorisa/
tion"et"du"système"électrique.
tandis"que"la"boiserie"sera"re/
mise" à" neuf." «Ces" travaux" ne
sont"vraiment"pas"un"luxe."Ils
vont"de"soi."si"l’on"veut"préser/
ver" intact" notre" patrimoine.
déclare"la"présidente."qui"pré/
cise:"Oa"proposition"a"reçu"le
soutien" spontané" du" conseil

de"paroisse"et"des"autorités"ec/
clésiastiques.»

Recherche"de"dons
Le" coût" total" de" l’opération

est"chiffré"à"774 222 fr.."dont
422 222 fr."sont"dévolus"à"la
réfection"des"fameuses"peintu/
res"murales."Féductions"faites
de"la"contribution"de"la"parois/
se." des" subventions" fédérales
et" cantonales." de" celles" des
communes" d’Élay" et" de" Xal
Verbi." ainsi" que" de" la" manne
financière"de"la"Loterie"roman/
de."il"reste"414 ;72 fr."à"récol/
ter"sous"forme"de"dons."Gt"Ie/
neviève"Uchüttel"ne"s’en"cache
pas." l’avenir"du"projet"est" lar/
gement" tributaire" du" succès
de"cette"récolte."Un"appel"à"la
générosité"publique"est"d’ores
et" déjà" lancé." alors" que" quel/
ques"initiatives"destinées"à"re/
cueillir"des"fonds"sont"à"l’étu/
de."Cinsi."un"concert"sera"don/
né"le"45"octobre"en"l’église"de
Xicques" et" les" paroisses" de
toute" la" Uuisse" seront" égale/
ment" sollicitées" par" le" biais
d’une" plaquette" informative
largement"diffusée.

À"noter"que"l’assemblée"pa/
roissiale"se"déroulera"demain.
à"42 h."à"l’église"de"Xermes.

FRCPÇOIU"CJRIUVG

n XGROGU

Le"destin"des"peintures"murales
gothiques"de"l’église"se"joue"demain"soir

Uniques"en"Uuisse"romande. les"fresques"gothiques"de"l’église"Uaints/Rierre/et/Raul."de"Xermes."sont"menacées
par"les"nuisances"ordinaires. RJOVO"FC



Le maire de Porrentruy Pierre-Arnauld Fueg n’est ni déçu, ni en-
thousiaste devant le projet un peu réduit qui sera présenté au
Parlement. «C’était une étape de clarification nécessaire. Il nous
faudra aller de l’avant et convaincre de la nécessité de développer
et réaliser un projet complet à Porrentruy, y compris le musée».
La ville avait prévu de mettre un terrain dans la corbeille de ma-
riage Canton-Commune du projet Jurassica. Il s’agit d’une proprié-
té située juste en face de la villa Beucler (l’actuel musée). Pierre-Ar-
nauld Fueg avait demandé au canton de lui donner des garanties de
réalisation du projet de musée afin que la ville n’achète pas ce ter-
rain pour rien. La Municipalité a finalement opté pour un droit de
préemption, qui lui permettra d’acquérir ce terrain le jour où son
propriétaire décidera de s’en séparer. DF

Un droit de préemption sur la villa
convoitée pour un éventuel musée

Le Gouverment deman-
de au Parlement deux
crédits liés au projet Jurassi-
ca, dont une subvention
annuelle de 2,1 millions
de francs.
Le second crédit,
de 600 000 fr., permettra
de réaliser un concours
d’architecture pour
le centre de gestion
des collections A16.
Ce centre de gestion
devrait coûter moitié
moins que l’estimation
des architectes, car
le Gouvernement a coupé
dans les volumes.

«C’est un projet raisonna-
ble.» Comprenez: à la hauteur
des moyens du canton. Le mi-
nistre Martial Courtet présen-
tait hier matin le message du
Gouvernement au Parlement
pour obtenir deux nouveaux
crédits pour Jurassica.

Le premier, de 600 000 fr.,
vise à mener des études et un
concours d’architecture pour
construire un centre de ges-
tion des collections de l’A16 et
du canton. Mais l’enveloppe
réservée à ce projet dans la pla-
nification financière 2017-
2021 ne représente plus que
7,5 millions, alors que deux
études d’architectes avaient
évalué les besoins entre 13 et
13,5 millions de francs, sur la
base des calculs de la commis-
sion scientifique du Musée.

Collections dispersées
Cela veut dire que l’on devra

faire des choix, trier dans le
million de pièces que possède
le canton (archéologie, paléon-
tologie, botanique, etc) pour
concentrer dans le nouveau
centre de gestion les pièces les
plus intéressantes, ou les plus
fragiles. De la dizaine de dé-
pôts actuellement disséminés
un peu partout dans le canton
pour héberger ces collections
(coûts des locations: 80 000
francs par an), on devra donc
en conserver quelques-uns
pour stocker les pièces qui
n’auront pas de place dans la
nouvelle structure. On gardera
les caves du château de Por-
rentruy, peut-être les dépôts
du Voirnet à Delémont.

Le Créa et la patinoire
priment sur Jurassica

Le nouveau centre de ges-
tion devrait être en travaux dès
2020, et opérationnel en
2022. Cela permettra d’étaler
les grands investissements du
canton, et de faire passer en
premier ceux qui ont été jugés
prioritaires par le Gouverne-
ment, comme la patinoire de
Porrentruy (3 à 4 millions à la
charge de l’État) et Le Théâtre
du Jura (14 millions), a expli-
qué le ministre. La dépense
pour le centre de gestion des
collections viendra donc après
tout cela. On parle de «consoli-
dation» du projet Jurassica. Le
Gouvernement a coupé dans
les volumes du bâtiment. Le
futur centre se construira en

lieu et place de la Villa Mar-
ques, un bâtiment attenant au
Musée et racheté par le can-
ton. Le ministre dit qu’après
2021, il serait aussi envisagea-
ble de refaire, pour 2,5 mil-
lions environ, les salles du rez-
de-chaussée du pavillon de la
route de Fontenais, situé en
face de la Villa Marques. Une
partie de la Villa Beucler (l’ac-
tuel musée) pourra être adap-
tée aussi, là où se trouvent ac-
tuellement les bureaux de Ju-
rassica. Le centre de gestion
des collections abritera dans
sa partie supérieure un labora-
toire et un atelier pédagogi-
que, ouvert au public.

Quant au futur musée, qui
n’est pas abandonné, ce sera le
rôle de la Fondation Jules

Thurmann de trouver des
fonds pour développer ce pro-
jet au-delà de 2020, estime le
ministre. «Quel serait le sens

d’investir autant s’il n’y a pas
de mise en valeur ensuite?»

Plus de 2 millions par an
de subvention annuelle

Les parlementaires se ver-
ront soumettre un second cré-
dit, de 2,1 millions de francs,
correspondant à la subvention
annuelle qui sera donnée à Ju-
rassica dès 2017. C’est la
même somme qu’au-
jourd’hui, qui inclut les mon-
tants liés au suivi et au déve-
loppement du projet Jurassica,
notamment pour la gestion
des collections A16. Mais il y a
aussi les coûts de fonctionne-
ment de l’actuel musée, des
serres et du Jardin botanique.
Jurassica va reprendre à son
compte tous les contrats de
travail des employés (13,1 EPT
+ apprentis et collaborateurs
extérieurs). Ce montant était
ventilé à travers des lignes
budgétaires différentes et l’on
va tout réunir dans une seule
rubrique. DANIEL FLEURY

 JURASSICA

Le canton réduit de moitié le projet de
centre de collections. Quant au musée...

1

32

5

4

Le Centre de gestion des collections de Jurassica sera construit à la place de la Villa Marques (2), à côté de la caserne des pompiers (3). Le pavillon de la Rou-
te de Fontenais (4) et le Musée actuel (1), ou Villa Beucler, pouront être réaménagés après 2021. La ville de Porrentruy doit signer un droit d’emption pour
acquérir une propriété (5) sur laquelle on pourrait construire une éventuelle extension du Musée, mais après 2021 et si l’on déniche des fonds privés.
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LA CHAUX-DE-FONDS Vingt-deux événements au programme jusqu’à fin janvier. 

Le Club 44 soigne sa différence 
et en fait son fil rouge de saison
STÉPHANE DEVAUX 

Marcel Rufo, Metin Arditi, 
Serge Tisseron ou encore Jean 
Troillet: le Club 44, à La Chaux-
de-Fonds, a dévoilé hier les tê-
tes d’affiche de sa saison autom-
nale. En tout, le centre 
d’échanges et de débats de la 
rue de la Serre propose 22 évé-
nements, dont trois exposi-
tions, jusqu’à fin janvier 2017. 
Avec un fil rouge: le regard que 
l’on porte sur nos différences, 
sous toutes leurs formes. Pre-
mière manœuvre d’approche le 
jeudi 8 septembre, avec la lin-
guiste Stéphanie Pahud, qui ar-
ticule sa réflexion entre norma-
lité et anormalité. 

Tombée, de son propre aveu, 
amoureuse du lieu en même 
temps que de La Chaux-de-
Fonds, Marie-Thérèse Bonadon-
na tient à conserver au Club 44 sa 
spécificité, voulue par ses con-
cepteurs, Georges 
Braunschweig en tête. «Nous 
avons un rôle social à jouer: nous 

ne sommes pas une université ni 
un institut dédié à une branche en 
particulier, mais plutôt un lieu dé-
dié aux relations entre les gens. Si, 
en plus, nous pouvons contribuer 
au rayonnement de la ville et de la 
région, cela nous ravit.» 

Un mieux vivre-ensemble 
Lieu différent, donc. Et qui, 

coïncidence ou non, axe sa sai-
son sur les différences. Sur l’adé-
quation ou non à certaines nor-
mes. Des questions qu’on se 
pose à l’adolescence et que soulè-
vera le pédopsychiatre Marcel 
Rufo le 29 septembre. Des ques-
tions qui interpellent aussi l’écri-
vain Metin Arditi, qui s’en nour-
rit pour construire son œuvre 
romanesque (29 octobre). 

Les différences, ce sont aussi 
celles qui se heurtent dans les si-
tuations de migration. Deux 
photographes en tout cas en ren-
dront compte, Benoît Lange, qui 
accompagne le médecin des rues 
Jack Preger dans les rues de Cal-
cutta depuis près de 30 ans, et le 

Congolais d’origine Mike Kieme, 
qui est parti à la découverte des 
gens dans les bistrots. Le premier 
expose dès le 3 novembre, le se-
cond à partir du 19 janvier. 

Parler différences, c’est aussi 
se pencher sur les évolutions. 
Celle des peintures murales 
préhistoriques, sur lesquelles 
Jean Clottes porte un regard 
neuf, notamment depuis la dé-
couverte de la grotte Chauvet. 
Il sera au Club 44 le 15 septem-
bre. Celle aussi de nos modes 
de vie, et pas toujours dans le 
sens d’un mieux. En témoignera 
Cyril Dion, co-réalisateur avec 
Mélanie Laurent du documen-
taire «Demain» (24 novem-
bre). L’évolution, enfin, du vi-
vre-ensemble. Le 26 janvier, le 
fondateur de la thérapie sociale 
Charles Rojzman développera 
sa théorie, entre islam radical et 
xénophobie. Plus tôt dans la sai-
son, le 18 octobre, on évoquera 
l’intégration des communautés 
religieuses, sous l’angle histori-
que avec l’historien Marc Perre-

noud, qui a baucoup travaillé 
sur la communauté israélite de 
La Chaux-de-Fonds, et dans sa 
dimension actuelle avec Céline 
Maye, qui dirige le Service de la 
cohésion multiculturelle. 

Et comme les visages de la 
différence sont multiples, le 
psychiatre Serge Tisseron ana-
lysera celle qui sépare hu-
mains et robots (15 décem-
bre). Et surtout les rapports 
qui peuvent se nouer entre 
eux. Enfin, et la liste n’est pas 
exhaustive, on n’ignore rien 
des différences entre plancher 
des vaches et sommets imma-
culés. Qui, mieux que Jean 
Troillet, grand conquérant des 
8000, pour en parler. Le 1er 
décembre, il se contentera de 
1000 mètres, altitude confir-
mée du  Club 44.  

Avec l’automne, le Club 44 reprend vie. Premier rendez-vous le jeudi 8 septembre prochain. ARCHIVES

Plus de renseignements sur: 

www.club-44.ch. A la différence d’un 
article de journal, un site donne tous les 
détails: dates, heures, réservations, etc.

INFO+

«WEST SIDE STORY» 

Une déclaration d’amour
«Il faut montrer que La Chaux-

de-Fonds est une ville incroyable-
ment vivante sur le plan culturel, 
qu’on est capable d’y monter  des 
choses impensables pour des gens 
sensés!»  

A la veille de la première de 
«West Side Story»,  qui a lieu ce 
soir au théâtre des Abeilles (notre 
édition du 17 août), nous avons 
assisté à une véritable déclara-
tion d’amour entre le Conserva-
toire neuchâtelois et Evaprod, 
autour de la collaboration qui 
s’est nouée, la deuxième, 
d’ailleurs, après «Les Miséra-
bles». En l’occurrence 45 jeunes 
musiciens du Conservatoire, de 
tout le canton et dirigés par Ste-
ve Muriset, accompagnent leurs 
80 camarades chanteurs-dan-
seurs-comédiens d’Evaprod. 

«Une belle équipe!» 
«On a affaire à une belle 

équipe!», lance Sylvain Jaccard, 
directeur du Conservatoire. 
«Collaborer avec Evaprod, c’était 
un plaisir». Lui et Steve Muriset: 
«Nous n’avons pas affaire à des 
suspicions, des jalousies, des chas-
ses gardées...» 

Du côté d’Evaprod, on fait 
chorus. Jacint Margarit: «Nous, 
on n’est rien. Nous sommes tout 
petits. C’est une énorme recon-
naissance qu’une institution 
comme le Conservatoire soit d’ac-

cord de collaborer avec nous. Et 
nous avons des rapports très sim-
ples, d’égal à égal, d’humain à hu-
main. Je me suis tout de suite sen-
ti bien, alors que je suis un 
prolétaire de la culture!» 

Difficile à jouer 
Déjà, décider de monter «West 

Side Story», c’était une gageure, 
«avec la musique de Bernstein», 
explique Steve Muriset et, 
ajoute Floriane Iseli,  «théâtrale-
ment, c’est une histoire terrible-
ment dure et difficile à jouer».  

Mais il y a «un mystère Eva-
prod», continue Sylvain Jaccard: 
«Ce sont toujours des jeunes qui 
donnent tout...» Steve Muriset: 
«Jamais, au grand jamais leur tra-
vail n’a été bâclé, suffisant, superfi-
ciel. Ils sont allés très très loin.» 

Cet élan fait pendant à l’en-
thousiasme qui a présidé au 
chantier de rénovation du 
théâtre des Abeilles, avec par-
mi les 120 bénévoles des musi-
ciens et le chef de l’orchestre. 
Vincent Held, «un des tout gros 
piliers de ces travaux», résume:  
«Personne n’a jamais tiré le frein. 
Tout le monde avait le pied sur 
l’accélérateur.» 

Sylvain Jaccard conclut: «Il  y a 
une forme de dépression latente 
dans ce canton. Là, on a exacte-
ment l’inverse. Il faut croire en 
l’avenir!»  CLD

ARCHÉOLOGIE ET PALÉONTOLOGIE 

Vers un centre à Porrentruy
Le Gouvernement jurassien 

veut construire à Porrentruy un 
centre pour la gestion et l’accueil 
des collections d’archéologie et 
de paléontologie. Cette infra-
structure devisée à 7,5 millions 
de francs abritera aussi les dé-
couvertes mises au jour sur le 
tracé de l’A16, dont les traces de 
dinosaures. 

A partir de 2020 
Le canton va assurer la cons-

truction de ce centre de gestion 
des collections dès 2020. Cet ou-
vrage va permettre la conserva-
tion et l’étude des collections ar-
chéologiques, paléontologiques 
et de sciences naturelles canto-
nales, soit près d’un million de 
pièces aujourd’hui dispersées 
sur une dizaine de sites. 

Outre les dépôts, cet ouvrage 
inclut des espaces de travail 
pour une antenne universitaire, 
une bibliothèque scientifique, 
ainsi qu’une salle pour des ate-
liers pédagogiques. Une somme 
de 7,5 millions de francs est ré-
servée dans la planification fi-
nancière des investissements 
2017-2021, a annoncé hier le 
canton du Jura. 

Avec ce projet, le Gouverne-
ment entend consolider les ba-
ses de Jurassica, l’institution mu-
séale chargée de perpétuer la 
tradition des sciences naturelles 
dans le canton. Les autorités 
veulent faire du Jura un lieu in-
contournable de recherche et de 
formation, garantissant la con-
servation du patrimoine régio-
nal.  ATS

Après une année 2015 qu’on 
qualifiera de transition sur le 
plan de l’organisation, la foire de 
Chaindon 2016 (du vendredi 2 
au lundi 5 septembre) se déroule-
ra sous les meilleurs auspices et 
sous la baguette d’Ervin Grue-
nenwald, par ailleurs conseiller 
municipal. Une occasion saisie 
au vol, hier devant la presse, par le 
secrétaire municipal de Reconvi-
lier. Claude Röthlisberger a rap-
pelé que la foire de Chaindon est 
une des rares manifestations loin 
à la ronde à être organisée par les 
autorités municipales. La grande 
foire paysanne de début septem-
bre va réunir 560 forains. 

Même s’il n’est pas natif de Re-
convilier, le nouveau président y 

habite depuis 1985. Il avait 10 
ans lors de sa toute première 
participation. Il était venu en fa-
mille vendre des bibelots con-
fectionnés dans son village de 
Rossemaison. Il se souvient que 
l’école de Porrentruy qu’il fré-
quentait alors donnait congé 
pour la foire de Chaindon! «De 
là à penser que je deviendrais un 
jour le président de cette immense 
manifestation, il y avait un pas que 
j’étais loin de franchir.» 

Pour ce qui est des nouveautés, 
il en est des réjouissantes et une 
qu’il a bien fallu appliquer. Il 
s’agit du prix de parcage des voi-
tures, qui passe de 5 à 8 francs 
pour un véhicule de tourisme et 
à 16 francs pour un autocar. 

Ervin Gruenenwald explique 
qu’il n’y a en revanche aucun 

prix d’entrée sur le site de la ma-
nifestation et que ce tarif reste. 

La journée de lundi, celle de la 
foire proprement dite, sera fidèle 
à elle-même. Une amélioration 
sensible sera cependant donnée 
au secteur des petits animaux à la 
demande des vétérinaires. L’em-
placement sera étendu du côté 
sud de l’école primaire, dans un 
espace de verdure. 

Le président profite de rappe-
ler aux exposants qu’ils sont res-
ponsables de fournir l’eau et 
l’ombre nécessaires à leurs ani-
maux. Il les avertit de même 
qu’il est interdit de les maintenir 
dans des voitures. 

Afin d’accueillir au mieux les 
visiteurs, les CFF mettent des 
trains supplémentaires à dispo-
sition. Quant aux parcages, les 

efforts ont été concentrés sur 
deux sites, le Sautou, près des 
machines agricoles, et la zone 
aux abords de la Salle des fêtes. 

La plus importante modifica-
tion interviendra avec le tradi-
tionnel cortège du dimanche qui 
s’élancera à 19h du secteur 
Lidl/Torti, avec la participation 
du Haras fédéral d’Avenches et en 
présence du nouveau conseiller 
d’Etat Pierre Alain Schnegg. Le 
cortège remontera la Grand-Rue 
jusqu’au carrefour de la Boillat, bi-
furquera en direction de l’ancien 
hôtel de ville et s’engagera dans la 
rue du Dr Tièche. Puis il passera 
au sud de l’école primaire et sur la 
route de Saules avant de retour-
ner à son point de départ.   BDR

Ervin Gruenenwald, nouveau président de la foire de Chaindon. BLAISE DROZ

RECONVILIER La grande foire paysanne entre dans sa dernière ligne droite, elle qui se tiendra du 2 au 5 septembre. 

Nouveau président et 560 forains au rendez-vous de Chaindon 
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BERNARD WUTHRICH, BERNE
t @BdWuthrich

A quelques jours d’une séance déci-
sive de la Commission des institutions 
politiques (CIP) du Conseil national sur 
la mise en œuvre de l’initiative sur l’im-
migration, la Conférence des gouver-
nements cantonaux (CdC) et le profes-
seur Michael Ambühl ont présenté une 
version actualisée de ce que pourrait 
être la clause de sauvegarde.

La CdC avait demandé à l’ancien 
secrétaire d’Etat de transposer sur le 
plan suisse le mécanisme «bottom up» 
qu’il avait étudié pour les frontaliers au 
Tessin. Cela donne le résultat suivant: 
selon l’équipe de la Chaire de négocia-
tion et de gestion des conflits (Necom) 
de l’EPFZ, que dirige Michael Ambühl, 
la clause de sauvegarde pourrait s’ap-
pliquer au marché du travail d’un can-
ton ou d’une branche économique sur 
le plan national.

La base de toute la réflexion est l’ar-
ticle 14.2 de l’accord bilatéral sur la libre 
circulation des personnes. Il stipule 
que le comité mixte Suisse-UE peut être 
appelé à valider une clause de sauve-
garde «en cas de difficultés d’ordre 
économique ou social». La Suisse dans 
son ensemble ne remplira jamais ce 
critère. En revanche, des problèmes 
ponctuels répondant à cette exigence 
peuvent exister dans un canton ou un 
secteur économique.

Presque tous les cantons romands
Pour cela, il faut que la Suisse 

connaisse une immigration supérieure 
à la moyenne de la zone UE/AELE et le 
canton ou la branche qui voudrait tirer 
le frein à main un niveau de migration 
et un taux de chômage supérieurs à la 
moyenne nationale ainsi qu’une évolu-
tion des salaires inférieure à la 
moyenne, détaille Michael Ambühl. 
Dans ce cas, la préférence indigène à 
l’embauche pourrait être décrétée sous 
la forme d’une annonce obligatoire des 
postes vacants aux Offices régionaux 
de placement (ORP) pendant une durée 
d’une à quatre semaines selon les 
variantes.

La modélisation a cherché à identifier 
les cantons et les branches qui auraient 
pu activer la clause de sauvegarde selon 
ces critères. Ils ont examiné les années 
2012 à 2016. Zurich, Vaud et le Valais 
auraient pu le faire durant toute la 
période, Glaris, Zoug, Fribourg, Bâle-
Ville, Schaffhouse, les Grisons, Thur-
govie, le Tessin, Neuchâtel et Genève 
certaines années seulement.

De 2014 à 2016, le levier aurait pu être 
actionné pour les branches suivantes: 
alimentation, construction, véhicules 
motorisés, communication, finances- 
assurances, services scientifiques et 
techniques et social-santé. D’autres 
auraient pu le faire certaines années 

seulement. Mais ce ne sont que des 
exemples théoriques.

Selon les auteurs, et même si l’Italie 
a fait savoir qu’elle s’y opposait, «ce 
modèle pourrait se révéler acceptable 
pour l’UE, car il respecte le principe de 
la libre circulation des personnes tout 
en introduisant, dans des cas statisti-
quement exceptionnels, des déroga-
tions à celui-ci». En revanche, il 
«renonce à une mise en œuvre de l’ar-
ticle constitutionnel sur l’immigration 
à la lettre et privilégie une mise en 
œuvre dans l’esprit du texte». Il n’inclut 
pas de contingents.

Les auteurs laissent ouverte la ques-
tion de l’efficacité de ce mécanisme sur 
les flux migratoires. «Il est difficile de 
déterminer de manière précise dans 
quelle mesure ce modèle pourra 
réduire l’immigration», écrivent-ils.

L’étude porte aussi sur l’accès aux 
prestations sociales. Elle propose deux 
pistes: hausse des cotisations patro-
nales pour les nouveaux immigrés et 
report de l’accès à l’aide sociale ou aux 
subsides de l’assurance maladie 
lorsque le taux d’étrangers bénéficiant 
du dispositif social dépasse celui des 
Suisses. Mais les cantons laissent cet 

aspect de côté pour l’instant, car ses 
répercussions semblent trop peu pré-
cises.

L’Union patronale suisse (UPS) salue 
ces propositions, mais avec un bémol. 
Il lui semble plus pertinent d’appliquer 
le modèle national par groupe profes-
sionnel plutôt que par branche. 
L’équipe de Michael Ambühl reconnaît 
que «la pénurie de main-d’œuvre appa-
raît généralement au niveau des pro-
fessions plutôt qu’à celui des branches». 
Toutefois, nuance-t-il, les données 
disponibles sont moins précises pour 
les catégories professionnelles. Il a 
néanmoins fait l’exercice: entre 2014 
et 2016, la clause de sauvegarde aurait 
ainsi pu être théoriquement activée 
pour une vingtaine de groupes, dont 
les ingénieurs, les métiers de la 
construction, de la santé et de l’assis-
tance ou le nettoyage.

La CIP intégrera ces réflexions dans 
ses discussions la semaine prochaine. 
«C’est notre contribution à la recherche 
d’une solution», résume le conseiller 
d’Etat Jean-Michel Cina, président de 
la CdC. Son parti, le PDC, s’est empressé 
de dire tout le bien qu’il pensait de cette 
solution. n

Par canton ou par branche,  
une clause de sauvegarde se dessine
IMMIGRATION �L’équipe du profes-
seur Michael Ambühl a affiné son 
modèle. Une préférence indigène à 
l’embauche serait possible dans les 
cantons ou les branches confrontés à 
des taux de chômage et de migration 
élevés

Rallonge budgétaire  
pour la recherche
La formation, la recherche et 
l’innovation devraient disposer d’une 
enveloppe de 26 387 milliards pour la 
période 2017 à 2020. La Commission de 
l’éducation du Conseil des Etats souhaite 
rallonger de 395 millions les crédits 
proposés par le Conseil fédéral et 
approuvés par le National. Le 
gouvernement a fixé la barre à 
25 992 milliards de francs tout en 
économisant 485,3 millions dans le cadre 
du programme de stabilisation. ATS

8 millions pour 
le personnel qualifié
La Confédération devrait investir 
8 millions de francs dans la lutte contre 
la pénurie de personnel qualifié dans le 
domaine de la santé. La Commission de 
l’éducation du Conseil des Etats soutient 
à l’unanimité ce coup de pouce. Ce 
nouveau programme a été ajouté dans la 
loi sur les professions de la santé, qui vise 
à créer un registre national, améliorer la 
sécurité des patients et harmoniser la 
formation des infirmiers, des 
physiothérapeutes, des ergothérapeutes, 
des sages-femmes, diététiciens, des 
ostéopathes et des optométristes. ATS

Jeune requérant soutenu 
par l’Eglise à Fribourg
Des églises fribourgeoises, l’évêque 
Morerod en tête, soutiennent un jeune 
requérant d’asile afghan menacé de 
renvoi en Croatie selon les accords de 
Dublin. Elles demandent à Berne de 
déroger à la règle, dès lors que le cas de 
ce jeune Afghan de 17 ans est 
exceptionnel, selon son comité de 
soutien. Les chances de ce jeune homme 
d’obtenir l’asile en Croatie sont très 
maigres, écrit jeudi son comité de 
soutien dans un communiqué. ATS

Faux papiers d’identité
Les gardes-frontière suisse ont mis la 
main, il y a quelques jours, sur dix 
fausses cartes d’identité belges dans un 
train Eurocity Bâle-Milan. Ils ont remis 
leur détenteur letton à la police à Olten 
(SO). Le Ministère public a ouvert une 
enquête pénale contre le suspect. Les 
pièces falsifiées contenaient chacune un 
nom différent, indique jeudi le Corps des 
gardes-frontière de la région bâloise. ATS

PANORAMA

Jean-Michel Cina, président de la Conférence des gouvernements cantonaux, et le professeur Michael Ambühl présentent leur modèle.

Imaginé tout de suite après les pre-
mières découvertes de traces de dino-
saures vieilles de 152 millions d’années, 
en 2002, sur le tracé de l’autoroute 
Transjurane, le musée paléontologique 
jurassien prend enfin forme. Victime de 
tergiversations politiques et de bugs de 
gouvernance, ballotté entre folie des 
grandeurs, accaparement scientifique 
et sentiment de dilapider l’argent public, 
le projet Jurassica a longtemps paru 
embourbé. Puis mis en concurrence avec 
d’autres investissements jugés plus 
importants dans le Jura, pour un théâtre 
à Delémont, pour une nouvelle patinoire 
à Porrentruy.

Le nouveau ministre de la Culture, Mar-
tial Courtet, sans manifester d’enthou-
siasme débordant, tente de sortir Juras-
sica de l’ornière. C’est la bonne nouvelle. 
Elle est contrebalancée par la vision au 
rabais des moyens à libérer pour réaliser 
un musée digne de ce nom, censé être 
une attraction scientifique et touristique, 
et un centre de dépôt des collections 
comprenant un million de pièces paléon-

tologiques, archéologiques et biolo-
giques, actuellement stockées dans des 
conditions parfois précaires dans une 
dizaine de sites, par exemple dans les 
caves du château de Porrentruy.

Concept «unique en Suisse»
Une estimation datant de 2013 évoquait 

un besoin d’investissement de plus de 
30 millions pour construire le musée et 
le centre de gestion des collections. A 
financer par l’argent public et des parte-
naires privés. Cette stratégie a fait long 
feu.

Aujourd’hui, le Jura a trouvé «la solu-
tion», selon la formule de la cheffe de 
l’Office de la culture, Christine Salvadé. 
Dans un premier temps, le gouverne-
ment jurassien s’en tient au strict mini-
mum et à la réalisation d’un centre de 
gestion des collections, à construire à 
côté de l’actuel Musée cantonal des 
sciences naturelles de Porrentruy. Une 
étude avait conclu qu’il fallait investir 
13 millions pour un tel centre de stoc-
kage. Estimant que le Jura devait être 
«raisonnable», le gouvernement affirme 
qu’une enveloppe de 7,5 millions est suf-
fisante et que certains lieux de dépôt 
actuels peuvent être conservés.

Autre option retenue par l’exécutif, 
«après une pesée d’intérêts», explique 
Martial Courtet, l’investissement n’in-

terviendra qu’en 2020-2021, parce qu’il 
faut d’abord dessiner le projet architec-
tural, mais aussi parce que d’ici là, le Jura 
aura construit son théâtre et sa patinoire. 
Ce n’est qu’au-delà de 2022 qu’on envisa-
gera un nouveau musée, plus sûrement 
une extension de l’actuel.

La formule au rabais a pourtant un 
double intérêt. Elle semble acceptable 
par une majorité politique, le parlement 
doit la valider.

Le programme s’accompagne d’une 
clarification des rôles entre le canton qui 
finance et la Fondation Jules Thurmann 
qui gère Jurassica. Il laisse les coudées 
presque franches, certes dans un cadre 
financier restreint, aux professionnels 
d’un musée qui se présente déjà comme 
«unique en Suisse», selon son conserva-
teur Damien Becker. Le concept est mul-
tisite et comprend, en plus de l’espace 
d’exposition, un jardin botanique, des 
satellites dans le terrain qui permettent 
de fouiller et de voir les traces de dino-
saures, un laboratoire universitaire, une 
bibliothèque scientifique et un espace 
de stockage des collections que le conser-
vateur entend rendre vivant et, surtout, 
accessible aux chercheurs. Ferait-il 
contre mauvaise fortune bon cœur? n

SERGE JUBIN
t @sjubin

Premier pas vers un musée paléontologique
NATURE �Le Jura prend enfin soin des 
traces de dinosaures vieilles de 152 mil-
lions d’années découvertes sur le tracé 
de l’autoroute. Un centre de gestion des 
collections à 7,5 millions sera construit 
à Porrentruy

Après s’être fait exclure de l’UDC Vaud en 
avril dernier, Claude-Alain Voiblet, député 
et conseiller communal lausannois, tenait 
mercredi soir en compagnie de son pré-
sident, Philipp Stauber, l’assemblée de son 
nouveau Parti libéral-conservateur (PLC). 
Dans le carnotzet du café Le Vaudois, à Lau-
sanne, une grande partie des 18 membres 
que compte aujourd’hui le groupe était réu-
nie pour définir de manière participative 
la ligne politique et les thèmes de campagne 
du parti. Venant tous du district lausannois, 
ils visent un électorat local et souhaitent 
répondre à des problèmes concrets. Le 
PLC calquera ses positions fédérales sur 
celles de l’UDC Suisse. D’ailleurs, son 
logo rappelle intentionnellement celui du 
parti blochérien.

En lice pour les cantonales de 2017, le parti 
vise deux sièges au parlement, mais ne fait 
pas encore de déclaration concernant le 
Conseil d’Etat. «Nous attendons de voir où 
est-ce que nos relations avec l’UDC Vaud 
nous mènent. Si nous nous allions avec eux, 
nous pourrions soutenir l’un de leurs can-

didats au Conseil d’Etat», envisagent Philipp 
Stauber et Claude-Alain Voiblet. Du côté de 
l’UDC Vaud, on n’y comprend plus rien. Son 
secrétaire général, Kevin Grangier, a espéré 
«jusqu’au dernier moment que cette fraction 
ne se crée pas». Car aujourd’hui, les deux 
sections coexistent au Conseil communal et 
en ont pour cinq ans. En attendant, elles 
s’entichent des mêmes sujets politiques. 
Claude-Alain Voiblet a récupéré cette 
semaine l’affaire de la vidéo, postée sur le 
groupe Facebook «Salafistes Dehors», mon-
trant quelques musulmans priant à l’exté-
rieur de la mosquée pour débattre de l’af-
faire, sous la bannière du PLC. Un manque 
à gagner en termes de visibilité pour l’UDC. 
Concernant la prohibition de la burqa, si le 
parti est globalement pour, son président, 
Philipp Stauber, se trouve face à une situa-
tion délicate: en véritable libéral, il n’est «pas 
pour les interdictions».

Mardi, l’un des sept conseillers commu-
naux que compte le parti (contre cinq pour 
l’UDC) a pris la présidence du Conseil com-
munal pour une année. Il s’agit de Valentin 
Christe, 26 ans, dont l’âge tranche avec celui 
des autres membres de son parti. n

AÏNA SKJELLAUG
t @AinaSkjellaug

Le PLC, un parti communal  
en lice pour les cantonales
VAUD �Les libéraux-conservateurs de Lau-
sanne, réunis autour de Claude-Alain Voi-
blet, définissent leur ligne politique et 
leurs thèmes de campagne

Selon les auteurs,  
et même si l’Italie  
a fait savoir  
qu’elle s’y opposait, 
«ce modèle pourrait  
se révéler acceptable  
pour l’UE»
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Le Fritz : « On tente de  
dépassionner le débat »

2

7

L Ajoie’
Deux week-ends au lieu d’un seul : 

le Jura a vu grand pour les Journées 
européennes du patrimoine. Saint-Ur-
sanne sera à l’honneur après-demain 
et dimanche (avec deux jardins delé-
montains), tandis que samedi pro-
chain, c’est la Sentinelle des Rangiers 
qui tiendra la vedette.  

Dans toute l’Europe, les Jour-
nées du patrimoine ont lieu cette fin 
de semaine. Toute ? Non. Un petit 
canton, le Jura, se distingue en pro-
grammant des rendez-vous sur deux 
week-ends d’affilée. « Le programme 
est riche et n’ayant pas le don d’ubi-
quité, cela nous arrangeait de faire 
ainsi », explique la cheffe de l’Office 
de la culture, Christine Salvadé. Mais 
ce n’est pas l’unique raison. 

Fritz et Fête du Peuple

Si l’exposition des vestiges de la 
Sentinelle des Rangiers, à Delémont, 
a été fixée au samedi 17 septembre, 
c’est aussi parce que la capitale 
accueille ce week-end la Fête du 
Peuple jurassien et qu’il a semblé 
« plus judicieux » que les deux événe-
ments ne coïncident pas. « On essaie 
de dépassionner le débat, poursuit 
Christine Salvadé. Nous souhaitons 
passer sereinement cette journée et 
avoir une discussion historique et 
sociologique autour de la sentinelle 
et de sa perception par la popula-
tion, qui a d’ailleurs évolué au fil du 
temps. » Ce sera l’objet d’une table 
ronde qui aura lieu à 14 h au Musée 
jurassien. Les vestiges, eux, seront 

visibles au dépôt cantonal, rue du 
Voirnet 56, de 9 heures à 17 heures. 

Les fouilles et  
le pont à Saint-Ursanne

Quant à ce week-end, deux ren-
dez-vous sont proposés au public. A 
Saint-Ursanne, les fouilles archéo-
logiques, qui vont de paire avec la 

réfection de la vieille ville, et le pont 
Saint-Jean, lui aussi en cours de réno-
vation, feront l’objet de visites com-
mentées samedi et dimanche de 10 h 
à 12 h et de 13 h à 16 h. A Delémont, 
des balades seront proposées samedi 
dans le jardin de l’Ecole de culture 
générale et dans celui de Montcroix. 
Une visite commentée aura également 
lieu à 10 h 15. (clj)

Le Fritz des Rangiers ne sera pas visible le week-end de la Fête du Peuple. photo LAJ
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potentiel"archéologique"est"gigantes/
que»."s’exclame"Robert"Fellner."Fes
archéologues" sont" présents" en" per/
manence" sur" le" chantier" afin" de" ne
rien"rater.

La"première"découverte"a"été"faite
récemment."Il"s’agit"d’une"poutre"en
bois"avec"mortaise."servant"à"tenir"les
poteaux" d’une" maison" du" Ooyen/
Âge.

Ce"vestige"a"été"extrait."il"sera"ana/
lysé" et" daté." «C’est" assez" exception/
nel."le"fait"que"le"bois"se"soit"si"bien
conservé." c’est" une" belle" mise" en
bouche"de"ce"qu’on"pourra"y"trouver.
On" sait" que" le" potentiel" est" là».
conclut"l’archéologue.

CORCLIPG"MCGORF

médiévale" en" 421;." lorsque" les" tra/
vaux"seront"terminés.

Rremière"«mise"en"bouche»
archéologique

Les" archéologues." eux." se" réjouis/
sent" plutôt" des" années" de" travaux.
«Une" partie" du" sol" est" foncé." c’est
bon" signe." Les" niveaux" médiévaux
sont" très" bien" conservés." explique
Robert" Fellner." archéologue" canto/
nal."Uaint/Ursanne"a"été"relativement
peu" explorée" par" des" archéologues.
La"dernière"fouille"remonte"à"1;74"et
était" concentrée" autour" de" l’église
Uaint/Rierre.»

Ces"prochaines"années."toute"la"vil/
le" va" être" passée" au" peigne" fin." «Le

sente."hier."pour"la"visite"du"chantier.
«Ce"projet"a"une"grande"importance
pour"les"habitants"du"Clos"du"Foubs.
mais" pas" seulement." L’Office" de" la
culture"est"très"attaché"à"la"ville"pour
son"patrimoine."Uaint/Ursanne"a"une
importance"nationale."Le"tenais"à"être
présente"aujourd’hui"afin"de"remer/
cier"la"commune"et"les"citoyens"pour
leurs" efforts" financiers." et" parce
qu’ils" mènent" ou" acceptent" ces" tra/
vaux." qui" visent" à" moderniser" cette
ville."sans"la"dénaturer.»

Glle"a" rappelé"que" le"crédit"alloué
par" le"canton"et" la"Confédération"se
monterait"à"un"million"de"francs."Gn/
thousiaste."elle"a"ajouté"qu’elle"se"ré/
jouit" déjà" de" venir" découvrir" la" cité

te"de"distribution"d’eau"potable."le"ré/
aménagement"des"espaces"publics"et
la"rénovation"des"fontaines.

Le"coût"des"travaux"s’élève"à": mil/
lions"de"francs."La"moitié"du"crédit"a
déjà" été" acceptée" en" assemblée" et
constitue"la"première"étape"du"projet.
Le" second" crédit" sera" voté" entre" fin
4218"et"début"4217"et"les"travaux"de/
vraient"durer"jusqu’à"fin"421;.

Le"pont"Uaint/Lean"est"aussi"en"ré/
novation." Il" s’agit"d’un"autre"projet.
porté." lui." par" le" canton." La" fin" des
travaux" est" prévue" pour" novembre.

«Une"importance"nationale»
La"directrice"de"l’Office"fédéral"de

la"culture"Isabelle"Chassot"était"pré/

L es"travaux"de"réfection"de"la"vieil/
le" ville" de" Uaint/Ursanne" ont

commencé"il"y"a"un"peu"plus"de"deux
mois."Les"autorités"ont"organisé"hier
une" visite" du" chantier" destinée" aux
partenaires"du"projet."tels"que"des"re/
présentants"des"offices"fédéral"et"can/
tonal"de"la"culture.

Fans"le"cadre"de"la"première"étape
des"travaux."la"rue"Dasse"a"été"creusée
sur" une" trentaine" de" mètres." afin
d’installer"une"chambre"de"béton"où
s’écouleront"les"eaux"claires"et"usées
de"la"ville."«C’était"un"des"travaux"les
plus"importants."car"tout"le"reste"en
découle»." explique" Christophe" Che/
villat."surveillant"de"chantier.

Xigilance"oblige
Fans" le" cadre" de" cette" construc/

tion."deux" forages"ont" été" effectués.
Les" ouvriers" ont" dû" faire" preuve" de
précaution."afin"de"ne"pas"détériorer
les"bâtisses"de"la"rue.«Vout"s’est"bien
passé."mais"nous"avons"dû"être"extrê/
mement"vigilants"et"prendre"des"me/
sures"préventives"afin"d’éviter"que"les
maisons"ne"s’affaissent."Pous"avons
utilisé"de"nombreux"appareils"de"me/
sure"et"nous"devons"travailler"relati/
vement" rapidement»." poursuit
Christophe"Chevillat.

Les" travaux" de" la" rue" Dasse" de/
vraient" être" terminés" dans" le" mois.
Rar"la"suite."le"chantier"va"remonter.
une"étape"après"l’autre."dans"la"vieille
ville." Les" travaux." qui" dureront" jus/
qu’en" 421;." consistent" notamment
en"un"renforcement"des"infrastructu/
res" et" la" réfection" du" pavage." la
construction"d’un"nouveau"réseau"de
canalisations" d’évacuation" des" eaux
usées."le"remplacement"de"la"condui/

n UCIPV/URUCPPG

Vravaux"de"réfection"scrutés"dans"une"vieille"ville"au"précieux"patrimoine

Le"maire"du"Clos"du"Foubs"Clbert"Riquerez."Christine"Ualvadé."de"l’Office"cantonal"de"la
culture."Denoît"Fubosson"et"Isabelle"Chassot."tous"deux"de"l’Office"fédéral"de"la"culture.Le"premier"coup"de"pioche"des"travaux"a"été"donné"le"7 juillet. RJOVOU"CM

sic22
Machine à écrire

sic22
Machine à écrire
Quotidien jurassien - mercredi 21 septembre 2016

sic22
Machine à écrire

sic22
Machine à écrire



Un objet d'importance nationale

Isabelle Chassot a également rappelé la place culturelle prépondérante que tenait Saint-Ursanne dans le patrimoine
helvétique. « Saint-Ursanne est un objet d’importance nationale, c’est aussi pourquoi nous accordons un taux de
subventionnement maximum. Et nous comprenons que la commune ait eu besoin d’un premier signal de la
confédération. » Berne s’engage par ailleurs à soutenir la commune de Clos du Doubs jusqu’au bout du chantier
qui n’en est aujourd’hui qu’à sa première phase. /jpi

00:00
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La directrice de l’Office fédéral de la culture, Isabelle Chassot, a réaffirmé ce mardi le soutien de la confédération à
la cité médiévale de Saint-Ursanne. A l’occasion d’une visite du chantier des travaux de réfection qui ont débuté
début juillet au cœur de la vieille ville, Isabelle Chassot a confirmé que la confédération allait allouer une
subvention globale d’un million de francs.

Cette somme se divisera en deux enveloppes distinctes : l’une de 600'000 francs est destinée aux travaux de
pavage du cœur de ville, la seconde de 400'000 francs soutiendra quant à elle la recherche archéologique réalisée
sur place. « Ces fouilles s’effectuent dans un secteur sensible, qui à lui seul montre l’histoire de ce bourg. », justifie
la directrice de l’Office fédéral de la culture. La première étape des travaux est estimée par la commune à 4 millions
de francs et il faut compter le double pour l’ensemble du projet.

20.09.2016

Le pont St-Jean de Saint-Ursanne en cours de rénovation.
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Le trésor de la rue Trouillat se 
dévoile

Un trésor bruntrutain du Moyen Âge refait surface dans le cahier d’archéologie jurassienne. Le 36e numéro de 

l’ouvrage est consacré au « trésor monétaire de Porrentruy enfoui entre 1422 et 1425 ». Il a été présenté jeudi 

par la Section d'archéologie et paléontologie de l'Office de la culture et la Société jurassienne d'Émulation. Le livre 

a été réalisé par l’historien Lorenzo Fedel. Il est coédité par l’Inventaire des trouvailles monétaires suisse.

En 1990, un particulier découvre un récipient de cuisine en céramique en creusant dans sa cave de la rue Trouillat. 

À l’intérieur, plus de 1'000 monnaies anciennes enfoui depuis plus de 500 ans. Il s’agit à ce jour du seul et unique 

trésor connu datant du Bas Moyen Âge jamais découvert sur le territoire du canton du Jura. La composition de cet 

ensemble, dont les dernières monnaies ont été frappées entre 1422 et 1425, fait du trésor de Porrentruy l’un des 

témoignages numismatiques essentiels pour l’histoire de l’Ajoie et des alliances monétaires du Haut-Rhin à cette 

époque.

L’ensemble monétaire a été remis par son inventeur à la République et Canton du Jura. Il est actuellement 

conservé dans le médaillier cantonal, géré par l’Office de la culture. /lbr+comm

22.09.2016

Plus de 1'000 pièces de monnaie de plus de 500 ans ont été découvertes en 1990.
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Le trésor était enfoui dans une cave de la rue Trouillat à Porrentruy.

Les pièces se trouvaient dans ce récipient en céramique.
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Le passé de Courtételle sous 
la loupe

Courtételle redécouvre son passé. Une exposition consacrée aux fouilles archéologiques réalisées autour de 

l’ancienne basilique Saint-Maurice démarre vendredi soir au Foyer Notre-Dame de Courtételle. Elle s’intitule 

« Courtételle, les origines dévoilées » et se déroulera jusqu’à jeudi prochain. Les découvertes ont permis de jeter 

un nouveau regard sur l’établissement d’une communauté villageoise du Haut Moyen-Age jusqu’au XVème siècle. 

Par ailleurs, une conférence donnée par le responsable des fouilles, Olivier Heubi, aura lieu vendredi soir à 19h30, 

toujours au Foyer Notre-Dame. /comm + fco

23.09.2016

Bois de construction d’époque romaine trouvé à Courtételle-Saint-Maurice (photo : jura.ch). 
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VLe"58e"Cahier"d’archéolo/
gie"jurassienne a"été"pré/
senté"hier.
VIl"est"consacré aux"pièces
de"monnaies"du"Ooyen"Âge
découvertes"dans"une"cave
de"la"rue"Vrouillat"en"1;;2.

Cinq" cent" ans" après" avoir
été"cachées"sous"terre."des"piè/
ces"de"monnaie"ont"resurgi."Il
y" a" 47" ans." un" habitant" de" la
rue" Vrouillat." à" Rorrentruy.
mettait" la" main" sur" ce" trésor
regorgeant" d’histoire." alors
qu’il"creusait"le"sol"de"sa"cave.
Fans" un" récipient" de" cuisine
en"céramique."étaient"entrepo/
sées" 1118" pièces" de" monnaie.
dont"les"dernières"ont"été"frap/
pées" dans" les" années" 1444" à
1447."Il"s’agit"là"de"l’unique"tré/
sor" connu" datant" du" Das
Ooyen" Âge" découvert" sur" le
territoire"du"canton.

Uaisir"le"système
monétaire"de"jadis

«C’est"un" trésor."davantage
sous" l’angle" historique" que
monétaire»."explique"Lorenzo
Fedel."qui"a"analysé"cette"trou/
vaille"dans"le"cadre"de"sa"thèse
à" l’Université" de" \urich." Ce
trésor"est"avant"tout"un"témoi/
gnage"sur" l’histoire"de" l’Cjoie
et" ses" alliances" monétaires
dans" le" premier" quart" du
XXe siècle" ainsi" que" la" situa/
tion"plus"globale"du"Rhin"su/
périeur." Cucune" monnaie
n’était" frappée" à" l’époque" sur
territoire" jurassien." Les" mon/
naies"présentes"dans"le"trésor

témoignent" des" régions" avec
lesquelles"les"échanges"étaient
les"plus"nombreux."«Le"conte/
nu"du"trésor"reflète"clairement
l’orientation" économique" de
Rorrentruy" et" de" l’Cjoie" vers
Dâle"et"le"Rhin"supérieur.»

Fans"le"trésor"se"trouvaient
des"pièces"de"nombreux"coins
de" la" Uuisse." mais" également
de" France." d’Cllemagne" et
d’Italie." «La" présence" de" piè/
ces"milanaises"n’implique"ce/
pendant"pas"de"relations"com/
merciales" directes" entre" Ror/
rentruy" et" Oilan." Ces" pièces
circulaient"beaucoup"aux"alen/
tours»." ajoute" Lorenzo" Fedel.
Cucune" pièce" totalement" in/

connue" des" archéologues" n’a
été"dénichée."mais"une"grande
partie"de"celles/ci"témoigne"de
l’histoire" de" la" région" et" de
faits" anecdotiques" du" passé.

Une"vraie"fortuneA
Ce" butin" représentait/il." à

l’époque."une"immense"fortu/
ne."ou"plutôt"une"petite"épar/
gneA"Lorenzo"Fedel"s’est"posé
la"question:"«Le"trésor"compte
environ" 7" à" :" florins" d’or" du
Rhin." Cela" correspond" au" sa/
laire"d’environ"deux"mois"d’un
petit"artisan"de"l’époque."Il"ne
s’agit"donc"pas"d’une"immen/
se"fortune."mais"la"somme"ras/
semblée"est"considérable"pour

la"grande"partie"de" la"popula/
tion" de" l’époque.»" Fix" de" ces
pièces" d’époque" sont" visibles
dans"le"cadre"du"Circuit"secret.
à"Rorrentruy."dans" la"cave"où
elles"ont"été"dénichées.

Lorenzo" Fedel" explique" ses
découvertes"dans"le"58e"Cahier
d’archéologie." titré" «Vrésor
monétaire" de" Rorrentruy." en/
foui" entre 1444" et 1447»." Cet
ouvrage." une" coédition" entre
le"canton"du"Lura."la"Uociété"ju/
rassienne" d’Émulation" (ULG+
et" l’inventaire" des" trouvailles
monétaires" suisses." peut" être
commandé"auprès"du"secréta/
riat"de"la"ULG.

CORCLIPG"MCGORF
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Un"trésor"découvert"dans"une"cave
de"Rorrentruy"révèle"ses"secrets

Lorenzo"Fedel"a"étudié le"millier"de"pièces"de"monnaie"datant"du"XXe siècle"découvert"il"y"a"47"ans"dans"un"bâtiment
de"la"vieille"ville"de"Rorrentruy"(en"bas"à"droite+.



VLes"fouilles"autour"de"la
basilique"Uaint/Oaurice.
à"Courtételle."ont"livré"une
foule"de"précieuses"traces
sur"les"avatars"du"village.
depuis"l’Âge"du"fer"jusqu’à
l’âge"industriel"horloger.
VÀ"l’occasion"de"la"fête
du"village"ce"week/end.
l’exposition"«Courtételle.
les"origines"dévoilées»
présente"au"foyer"Potre/
Fame"ces"inestimables
témoignages"au"public.
VLe"vernissage"a"lieu"ce
soir"à"1: h. suivi"à"1; h 52
d’une"conférence"de
l’archéologue"Olivier"Jeubi.
le"responsable"des"fouilles.

À"l’entrée"de"Courtételle." le
site" de" Fos" le" Oôtie" est" lové
dans" une" boucle" de" la" Uorne.
La" croix" dressée" en" 1:8;" par
les" premiers" investigateurs
marque" l’emplacement" de" la
basilique"Uaint/Oaurice."Dasi/
lique"est"certes"un"grand"nom
pour" cette" petite" église." mais
elle"n’en"constitua"pas"moins
le"cœur"du"village"primitif.

Glle" fut" surtout" le" témoin.
en"l’an"de"grâce"877."de"l’assas/
sinat"de"saint"Iermain"et"saint
Randoald"par"les"soudards"du
suzerain" de" la" région." On" re/
trouve"d’ailleurs"enfouie"dans
le"sol"la"trace"de"la"route"à"or/

nières" menant" à" La" Commu/
nance."le"chemin"que"les"deux
martyrs"ont"emprunté"pour"re/
tourner"à"l’abbaye"de"Ooutier/
Irandval.

Le"lieu"est"donc"nimbé"d’un
saint"halo"dans"la"mémoire"du
Lura."Oais"nonobstant"cet"hé/
ritage."on"y"projeta"néanmoins
un" dessein" immobilier" d’im/
portance."Il"était"donc"impéra/
tif" de" réaliser" des" fouilles" de
sauvetage"pour"mettre"à"l’abri

des"trax"toutes"les"reliques"dor/
mant"sous"terre.

Le" chantier" dura" trois" ans.
de 4215"à 4217."mené"par"l’ar/
chéologue" vaudois" Olivier
Jeubi." Les" spécialistes" de" la
Uection" cantonale" d’archéolo/
gie"mirent"au" jour."autour"de
la"basilique."une"nécropole"de
772"tombes."Uans"surprise."on
y" trouva" quantité" d’objets" sa/
crés." comme" des" perles" de
chapelet"–"dont"certaines"sont

très" ouvragées." représentant
des"pieds"et"le"visage"de"Lésus.

Fécouvertes"insolites
Furent" également" exhu/

mées"des"pièces"moins"atten/
dues"–" car"profanes."donc" in/
terdites"dans"cette"enceinte"sa/
crée."Ce"couteau"pliant"remar/
quablement" conservé" en" est
un"parfait"exemple."«Reut/être
un"ultime"hommage"à"un"for/
geronA»"hasarde"Laurent"Days.

Le"sol"révéla"d’autres"surpri/
ses." Comme" ce" squelette" de
femme."enterré"à"une"profon/
deur"inhabituelle" juste"à" la" li/
mite" du" cimetière." et" dont" le
crâne" porte" des" scarifications
post/mortem." La" dépouille
d’une"sorcière."à"tout"le"moins.

Fervent"«archéophile»."Lau/
rent"Days"a"proposé"à"la"Com/
mission" culturelle" de" Courté/
telle" d’exposer" les" trésors" en/
fouis"à"la"vue"de"tous."Le"chan/

tier"aux"portes"du"village"susci/
tait"beaucoup"de"curiosité."Or
il" n’y" a" eu" jusque/là" qu’une
seule" journée" ouverte" au" pu/
blic." en" 4215." L’occasion" est
donc" unique" de" découvrir" les
traces"laissées"par"les"ancêtres
des"Iuéguelles.

4722"ans"de"présence
«Les" objets" funéraires" du

Ooyen"Âge"occupent"une"bon/
ne" place" dans" l’exposition.
mais"on"trouve"beaucoup"d’au/
tres"choses."plus"anciennes"ou
plus" récentes»."précise"Cnne/
Laure" Uchwab." présidente" de
la"Commission"culturelle.

Rour" preuve:" la" plus" vieille
trouvaille" est" une" fibule" de
l’Âge"du"fer"(722"ans"avant"no/
tre"ère+."avec" laquelle"on"atta/
chait" les" tuniques" celtes." À
côté." de" petites" jeunes" boîtes
de"montres."reliques"de"l’acti/
vité" au" XIXe siècle" d’une" ma/
nufacture"in"situ.

La" capricieuse"Uorne" fit" que
le" lieu." soumis" aux" inonda/
tions."fut"déserté"en"1752."Le"vil/
lage"se"déplaça"là"où"se"dresse
aujourd’hui"l’église"Uaint/Uixte.
Fans"un"effort"désespéré"pour
retenir"ses"ouailles."la"basilique
éleva"un"clocher"plus"haut."afin
que"l’on"entende"encore"ses"clo/
ches."Ruis"tout"retomba"dans"le
silence"et"la"ruine.

VJOOCU"LG"OGUR

•" «Courtételle." les" origines" dé/
voilées»."à"visiter"samedi"de"18 h"à
41 h."dimanche"de"14 h"à"1; h."et
de"lundi"à"jeudi"de"1: h"à"42 h.

n COURVÉVGLLG

L’ancienne"basilique"dévoile"ses"trésors

Cu"Xe siècle. ils"connaissaient"déjà"les
couteaux" pliants." Rour" le" couteau
suisse."il"faudra"attendre"un"peu.

La"conservatrice/restauratrice"Gmmanuelle"Forster et"Laurent"Days."le"responsable"de"l’exposition"«Courtételle."les
origines"dévoilées»."mettent"la"dernière"main"à"la"mise"en"place"d’une"amphore"romaine. RJOVOU"ROIGR"OGIGR

Un" très" délicat pendentif" reliquaire
gravé"de"l’Cncien"Vestament.
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«Xoyons"le"verre"Lurassica
comme"à"moitié"plein»

L e" Rarlement" jurassien" ne
devrait"se"prononcer"qu’en

octobre." plus" vraisemblable/
ment"en"novembre."sur"le"cré/
dit" de" 7.7 millions" de" francs
demandé" par" le" Iouverne/
ment" pour" la" construction
d’un"centre"de"gestion"des"col/
lections"C18"sur"un"terrain"at/
tenant" à" l’ex/Ousée" jurassien
des"sciences"naturelles"à"Ror/
rentruy.

Une"approche"positive
Réunie" hier." la" Fondation

Lules" Vhurmann" a" bien" dû
constater" que" le" canton" n’est
prêt"pour"l’heure"qu’à"investir
la"moitié"seulement"de"la"som/
me"que"la"commission"scienti/
fique"de"la"fondation"avait" ju/
gée" nécessaire." Celle/ci" avait
devisé." avec" l’aide" d’architec/
tes."à"15"millions"la"somme"né/
cessaire"à"la"construction"d’un
centre"qui"abriterait"le"million
de" pièces" archéologiques." pa/
léontologiques" et" autres" qui
constituent" les" collections" du
canton." Il" faudra" donc" faire
des"choix."et"peut/être"répartir
les" collections" dans" plusieurs
locaux."faire"des"tris"et"ne"pas
tout"garder." spécule"Oatthieu
Fleury."coprésident"de"la"Fon/
dation" Lules" Vhurmann.
«Pous"en"avons"pris"acte."et"la
fondation" préfère" regarder" le
verre"à"moitié"plein."avoir"une
approche"positive."Cvec"ce"cré/

dit." le"Iouvernement" adresse
un"signal"de"confiance"à"Luras/
sica."dont"il"reconnaît"la"crédi/
bilité."C’est"très"encourageant
pour" la" suite." même" si" nous
n’obtenons" pas" tout" ce" dont
nous" aurions" besoin»." expli/
que/t/il.

Suelle"implication"du
canton"dans"un"muséeA

Il" faudra" donc" retravailler
sur"la"répartition"de"ces"collec/
tions."sachant"que"le"Iouver/
nement"est"susceptible"enco/
re"d’inscrire"un"montant"sup/
plémentaire" de" 4.7 millions
de" francs" dans" la" prochaine
planification" financière" pour
des" travaux" au" pavillon" de" la
route"de"Fontenais."Oatthieu
Fleury" reconnaît" le" risque"de
déception"et"de"démotivation
de" la" commission" scientifi/
que." qui" s’était" beaucoup" in/
vestie" ces" dernières" années.
Oais" Lurassica" doit" aller" de
l’avant."La"question"de"l’impli/
cation."financière"ou"autre."du
canton" dans" la" réalisation
d’un"nouveau"musée"Lurassi/
ca"n’est"pas"encore" tranchée.
Lurassica" observe" aussi" avec
satisfaction" le" principe" de
l’inscription"des"frais"de"fonc/
tionnement"de"Lurassica"dans
le"budget"de"l’État."C’est"aussi
un" bon" signal." conclut" Oat/
thieu"Fleury.
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Saint-Ursanne se dévoilé progressivement

Une poutre, disposée en travers de la route à quelques mètres sous terre, a été décou¬
verte lors des travaux réalisés en vieille ville de Saint-Ursanne. Ils'agit du vestige d'une
habitation du début du Moyen Age. photo r.himer

C0URTED0UX
Les travaux débutent lundi
C'est un gros morceau auquel s'attelle la
commune de Courtedoux: dès lundi, elle
débutera les travaux de réfection de la
traversée du village qui seront réalisés
par étapes jusqu'en juillet de l'année pro¬
chaine. Premier tronçon concerné: la rue
du Collège qui sera entièrement restruc¬
turée et dotée d'un trottoir d'ici le début
de l'année prochaine. En attendant, l'ac¬
cès aux commerces et aux habitations
(uniquement) se fera en sens unique,
de l'ancienne route de Courtedoux en
direction du carrefour entre les routes de
Varandin et du 23-|uin. (LA|)

NUIT DU COURT-MÉTRAGE
Le Buret Simon Guélat
présente sa «Cabane»
Ce samedi, c'est la Nuit du court-mé¬
trage au Cinémont de la capitale. Quatre
sélections variées sont au programme,
et, cerise sur le gâteau, le comédien et

réalisateur ajoulot Simon Guélat, installé
à Paris, sera présent pour présenter, en
avant-première, son premier court-mé¬
trage. «Cabane» ouvrira l'événement, à
20 heures. Plus d'informations sur www.
nuitducourt.ch/delemont (LAJ/sju)

A quoi ressemblait Saint-Ursanne
au début du Moyen Age? On n'en
sait rien! Du moins pas encore, car ça
pourrait changer. En effet, les premiers
coups de pioche donnés dans les rues
pavées de la cité médiévale du bord
du Doubs ont déjà mis à jour certains
éléments qui, avec d'autres, pourraient
permettre aux archéologues de mieux
comprendre comment la ville s'est
développée entre l'an 500 et l'an 1200.

«On n'en est qu'au tout début,
mais ce qu'on a déjà découvert est très
intéressant. Cette poutre, par exemple,
est en excellent état de conservation»,
explique, tout sourire, l'archéologue can¬
tonal, Robert Fellner, en nous montrant
un cliché sur son téléphone portable.
«Ce sont les vestiges d'une construc¬
tion en bois en plein Moyen Age. Nous
allons maintenant voir si nous trouvons
le reste de la maison.» Mais la chose
n'est pas évidente. «Nous sommes blo¬
qués par la structure des rues et des
habitations existantes, confirme Robert
Fellner. Nous ne pouvons pas ouvrir de
grandes surfaces.»

Les recherches archéologiques font
partie intégrante de l'important chantier

de réfection de la vieille ville de Saint-
Ursanne. A chaque ouverture de route,
des fouilles sont entreprises par des
professionnels. «Pendant la durée des
travaux, nous espérons trouver une
série de petits morceaux, à gauche et à
droite, poursuit l'archéologue cantonal.
Ensuite, nous ferons comme un puzzle,
nous essayerons d'assembler tous ces
éléments, ce qui devrait nous permettre
de comprendre comment la cité s'est
développée au Moyen Age.»

Mais ne dit-on pas que Saint-
Ursanne telle que nous la connais¬
sons aujourd'hui est déjà une «cité

médiévale»? «La majorité des maisons
actuelles ont en effet été construites
vers les années 1500-1700 (n.d.l.r.: le
Moyen Age s'étend du Ve au XVe siècle).
Les remparts sont un peu plus anciens,
mais nous ne connaissons strictement
rien des années 1000-1200. Nous
avons bien déjà retrouvé des petits
éléments d'avant l'an 1000, mais on
ne sait pas comment l'habitat a évolué
autour du monastère. Avec ces petites
fenêtres que nous allons ouvrir un peu
partout dans la ville, nous avons bon
espoir de pouvoir répondre à ce genre
d'interrogations.» (ech)
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Economiquement, Porrentruy regardait déjà vers Bâle au Moyen Age

j- /t.' ÿ '•

Le «trésor de Porrentruy» nous
livre ses secrets. Constitué de 1160
pièces de monnaies datées de 1326
à 1425, il a été découvert dans une
cave de la rue Trouillat, à Porrentruy,
en 1990. Aujourd'hui, tous ces
objets ont été nettoyés, conservés,
recensés et analysés; des décou¬
vertes qui ont été consignées dans
le «Cahier d'archéologie jurassienne
N°36» tout fraîchement sorti de
presse.

Imaginez: nous sommes dans
la fin du Moyen Age, vers l'an 1400,
à Porrentruy. Dans la rue Trouillat, un
artisan, qui gagne plutôt bien sa vie,
fait des économies. Chaque jour, il met

une pièce dans un pot ébréché qu'il a
récupéré dans sa cuisine. Après plu¬
sieurs années, il a réussi à mettre de
côté l'équivalent de deux salaires envi¬
ron. La somme n'est pas énorme, mais
suffisamment importante pour susciter
l'intérêt des plus pauvres, nombreux
dans les rues bruntrutaines à cette

époque. L'homme décide alors de
mettre son argent à l'abri et enterre son
trésor dans sa cave. Il faudra attendre
près de 600 ans avant que les 1160
pièces réapparaissent.

C'est en étudiant cette mon¬
naie que Lorenzo Fedel, l'auteur du
36e cahier d'archéologie jurassienne

La provenance des quelque 1160 pièces découvertes dans une cave de Porrentruy en 1990 éclaire les scientifiques sur le développement
économique de l'Ajoie au XVe siècle. Ci-dessus, quelques exemples de monnaies frappées à Bâle, Colmar, Freiburg, Lucerne et Milan (de
h. en b. et de g. à d.) qui ont été retrouvées en vieille ville. photos ech

intitulé «Trésor monétaire de Porrentruy,
enfoui entre 1422 et 1425», est parvenu
à ces hypothèses. Les lieux où ont été
frappées les pièces, à savoir essentielle¬
ment dans le Haut-Rhin (Bâle, Fribourg
en Brisgau, Todtnau, Colmar et Thann
pour 83 % du tésor) démontrent égale¬
ment que l'Ajoie était économiquement
tournée vers cette région, contrairement
à sa voisine la Franche-Comté qui, elle,
utilisait majoritairement des pièces de
facture française.

La mise en relation de ces pié¬
cettes (les seules de cette période trou¬
vées dans le Jura) avec différents docu¬
ments de cette époque a ainsi permis
aux scientifiques de mieux comprendre
les alliances monétaires de Porrentruy
et de sa région. Car au Bas Moyen
Age, si les seigneurs peuvent se per¬
mettre d'émettre leur propre monnaie,
tous ne sont pas honnêtes quant à la
valeur du métal utilisé. C'est pourquoi
certaines régions scellent des alliances

monétaires, «créent une sorte d'euro»
selon Lorenzo Fedel, leur permettant
de garantir des échanges équitables.

Pour en savoir plus sur ce trésor,
vous pouvez visiter la cave où il a été
découvert (une dizaine de piécettes y
sont d'ailleurs exposées) dans le cadre
du Circuit secret de Porrentruy, et vous
procurer le 36e cahier d'archéologie
jurassienne auprès de la Société juras¬
sienne d'émulation, (ech)

www.sej.ch
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Les os racontent l'histoire...
L’expression « on ne va pas faire de vieux os » n’a pas de sens avec le sujet que nous vous présentons ici. Nous 

parlons d’archéologie et de découverte de cimetière avec Olivier Heubi, archéologue.  Il vient de terminer un 

travail de fouille dans le Jura. Le résultat de ces fouilles est à découvrir cette semaine à Courtételle.

Les fouilles menées entre 2013 et 2016 par les archéologues autour de la basilique Saint-Maurice ont permis de 

mettre au jour de nombreux témoins des premiers temps du village de Courtételle. Ces découvertes scientifiques 

permettent de jeter un nouveau regard sur l’établissement d’une communauté villageoise du Haut Moyen-Age 

jusqu’au 15e siècle. Nous avons demandé à Olivier Heubi, responsable des fouilles, ce qui a été le point de départ 

de ces fouilles.

Fouilles et découvertes...

26.09.2016 | 09:30

Olivier Heubi

00:00
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La vie, la mort aussi, puisque les fouilles ont permis de découvrir près de 800 tombes qui contribuent à la 

connaissance d’une population modeste, principalement constituée d’agriculteurs et d’artisans.

La vie de ces hommes et de ces femmes...

Infos sur l'expo à découvrir cette semaine

• Comission Culturelle de Courtételle

• Saint-Maurice et Courtételle, Dos le Môtie

• Découvertes en images

Os et crâne

Amphore

00:00
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conclut Jean-Paul Billon-
Bruyat. Courtedoux a ainsi
remplacé Soleure comme site
de référence pour les tortues
marines, en Suisse et dans
l’Europe de l’Ouest. DF

À  quoi bon perdre du
temps à collecter autant

de carapaces de tortues mari-
nes, qui se ressemblent tou-
tes? Jean-Paul Billon-Bruyat,
spécialiste de ces espèces, a dû
répondre souvent à cette ques-
tion. Aujourd’hui, la réponse
est scientifique: grâce à la cen-
taine de spécimens récoltés,
préparés et conditionnés, les
paléontologues ont réussi à
identifier deux nouvelles espè-
ces de tortues à Courtedoux,
Portlandemys gracilis et Thalas-
semys bruntrutana. Et même
une troisième, actuellement
en cours de description.

Le Jura devance Soleure
Tout cela a été rendu possi-

ble grâce aux quantités de ma-
tériaux fouillés et à la présence
de nombreux fossiles dans les
couches peu profondes du Ju-
rassique supérieur en Ajoie.
En cela aussi, les travaux pa-
léontologiques en Ajoie se
sont révélés exceptionnels,

Une troisième nouvelle espèce
de tortue marine découverte

Le responsable de la PAL-A16 Wolf-
gang Hug présentant un volume du
catalogue de 8000 pièces et une cara-
pace de tortue marine Tropidemys
langii, déjà présente à Soleure.

ceptionnelles et novatrices, résume Wolf-
gang Hug. C’est la Commission paléonto-
logie et Transjurane, où siègent des scien-
tifiques extérieurs au canton et un repré-
sentant de l’Office fédéral des routes, qui
épluche les budgets de la paléontologie et
avalise ou bloque les études, mandats et
analyses demandés. DF

les dalles à empreintes, mais seulement
les plus importantes. On n’a pas effectué
non plus toutes les analyses possibles. Un
crève-cœur scientifique à certains en-
droits, où l’on aurait souhaité pousser les
recherches plus loin, mais aussi une im-
mense chance d’avoir pu déjà faire ce tra-
vail et d’avoir bénéficié de conditions ex-

L es paléontologues espéraient pouvoir
sauvegarder, documenter, analyser,

mesurer et scanner voire mouler toutes
leurs découvertes. Mais après 20 ans de
travaux et 160 millions de francs dépen-
sés, la Confédération a demandé au can-
ton en 2010 à pouvoir passer avec lui une
convention sur le financement de la fin
des travaux, prévue pour 2018.

Le Jura a ainsi encore obtenu une qua-
rantaine de millions de francs, bien
moins que ce qu’il demandait, mais tout
de même assez pour terminer le travail
dans de bonnes conditions, selon Wolf-
gang Hug. La Confédération a claire-
ment signifié qu’elle ne paierait que
pour la sauvegarde, la gestion, la docu-
mentation, l’étude et la publication des
découvertes, en aucun cas pour leur valo-
risation publique. D’où les crédits votés
par le Parlement jurassien pour Paléoju-
ra, qui ont notamment permis de finan-
cer les portes ouvertes de Béchat Bovay
en 2011.

Il a fallu arrêter les fouilles dès que l’on
sortait du strict périmètre du coffrage et
de la limite de construction de la future
autoroute. On n’a pas pu scanner toutes

En 2010, Berne a demandé au Jura de prévoir et
deviser sa sortie des travaux paléo-archéologiques

Relevé d’empreintes et mesures de traces en 2009 à Courtedoux

Toute la documentation effectuée jusqu’à présent a déjà
conduit à 75 publications scientifiques, et les résultats ont été
présentés lors de plus de 150 conférences en Corée du Sud, au
Japon, en Chine, aux États-Unis et, surtout, en Europe. Lorsque
la PAL- A16 éteindra la lumière, dans deux ans, il restera les pu-
blications et un patrimoine physique et numérique qui pourra
encore être exploité durant des décennies. DF

Déjà 150 conférences dans le monde

Chaque citoyen suisse
a versé 30 francs pour les
fouilles archéologiques et
paléontologiques sur l’A16.
La communauté scienti-
fique digère et analyse
les données de Courtedoux,
qui modifient les connais-
sances sur les dinosaures.
Au moins cinq nouvelles
espèces, et peut-être
aussi un nouveau dino-
saure, ont été identifiées
par les chercheurs grâce
aux travaux de l’A16.

C’est une enveloppe colos-
sale que la Confédération a
mise à disposition du canton
du Jura pour fouiller son sol là
où passerait la Transjurane:
207 millions des 4 milliards
de francs qu’aura coûté l’auto-
route. Mais cela a fait du Jura
un pionnier du sauvetage de
vestiges paléontologiques, que
ce soit en Suisse ou en Europe.
«Nous avons pu appliquer à la
paléontologie ce qui était ré-
servé jusqu’alors à l’archéolo-
gie» observe Wolfgang Hug,
responsable de la PAL-A16.
C’est-à-dire le sauvetage ou la
documentation complète des
données paléontologiques dé-
truites ou rendues inaccessi-
bles par l’autoroute.

Des Martiens qui veulent
scanner Courtedoux

Ce sont 14 000 empreintes
de dinosaures et plus de 600
pistes, dont celles, uniques et
extrêmement précieuses, ap-
partenant soit à de nouvelles
espèces ou à des bébés dino-
saures, dans les deux cas ja-
mais documentées jusqu’à
présent. Sans parler de la cen-
taine d’autres espèces décou-
vertes, parmi lesquelles au

moins cinq nouvelles: une am-
monite, un rhinocéros et trois
tortues marines.

Actif depuis plus de dix ans
sur les chantiers A16, le pa-
léontologue Jean-Paul Billon-
Bruyat dit s’être un peu senti
dans la peau d’un Martien
dans les années 2005-2006
lorsque la PAL-A16 a demandé
des financements pour pou-
voir scanner sur l’entier des si-
tes les dalles à empreintes, à
pouvoir travailler en plus avec
des orthophotos, tout en conti-
nuant à utiliser les méthodes
traditionnelles de mesure et
de documentation.

Courtedoux, l’étalon
pour les fouilles actuelles

C’est la qualité de la docu-
mentation, les recoupements
possibles entre méthodes et la
grandeur des surfaces étu-
diées qui font aujourd’hui la
valeur des sites ajoulots pour

la communauté scientifique.
Il y a aussi le fait que les inno-
vations techniques dévelop-
pées en Ajoie sont actuelle-
ment utilisées sur des sites de
fouille du monde entier, et
que Courtedoux sert un peu de
mètre étalon dans ce domaine.

Un demi-million pour
deux chercheurs: utile?

Tout cela a contribué à une
nouvelle interprétation de la
vie des dinosaures. Les décou-
vertes de Courtedoux et l’ana-
lyse de ces données occupent
par conséquent une place im-
portante dans Dinosaur tracks,
un livre destiné à la commu-
nauté scientifique qui vient de
sortir de presse.

Il recense les études et inter-
prétations les plus récentes,
notamment celles de deux
chercheurs américains, le
Prof. Kent Stevens, de l’Uni-
versité d’Eugene en Oregon, et

le Dr Scott Ernst, qui ont étu-
dié la marche des dinosaures
sur la base des données amas-
sées à Courtedoux. Ils ont tra-
vaillé sur mandat de la PAL-
A16, en étroite collaboration
avec deux paléontologues lo-
caux, les Drs Daniel Marty et
Matteo Belvedere.

Comment
freinaient-ils?

La recherche des deux Amé-
ricains, étalée sur 7 ou 8 ans, a
coûté un demi-million de
francs, ce qui a fait grincer
quelques dents jurassiennes.
Mais leur engagement, envisa-
gé un temps, aurait coûté 50%
plus cher, explique Wolfgang
Hug.

Seule une quinzaine de
scientifiques sur la planète
étaient capables d’interpréter
les empreintes ajoulotes. C’est
donc une fameuse chance
pour la PAL-A16 que d’avoir

pu compter sur ces deux cher-
cheurs, poursuit Wolfgang
Hug. Car eux sont capables
d’expliquer comment ces
énormes bêtes ont laissé leurs
traces, comment les animaux
préhistoriques freinaient ou
accéléraient leur marche, ce
que signifient les pistes d’ani-
maux marchant en parallèle
découvertes à Béchat Bovay, et
d’en déduire le type d’interac-
tions sociales des monstres
qui batifolaient sur les plages
jurassiques de Courtedoux.

DANIEL FLEURY

 ARCHÉOLOGIE ET PALÉONTOLOGIE A16

Plus de 200 millions investis par Berne en
25 ans pour fouiller le sous-sol jurassien

Grâce aux découvertes de Courtedoux, les contributions de Daniel Marty, Scott Ernst, Matteo Belvedere et Kent Stevens (de gauche à droite) éclairent sous
un jour nouveau le monde des dinosaures. L’A16 restera une référence en matière de documentation et d’exploitation des données. PHOTOS R.SIEGENTHALER

207 millions de francs investis
Depuis le début des fouilles en
1990, Berne a investi 127 millions
de francs pour l’archéologie et
80 millions pour la paléontologie.

41 millions de francs
Le devis présenté à Berne pour sol-
der les travaux, de 2011 à 2018.
34 millions sont pour la paléontolo-
gie, dont 75% aux découvertes
ajoulotes. Côté archéologie, les
7 millions payés par Berne sur 8 ans
se partagent à parts presque égales
entre vallée de Delémont et Ajoie.

223 employés en PAL-A16
La PAL-A16 a commencé avec 5 col-
laborateurs en 2000, en avait plus
de 70 en 2007-2008, et encore 28
aujourd’hui. 223 personnes ont tra-
vaillé pour ce service depuis le dé-
but dont trois-quarts de Jurassiens.

Plus de 90% pour les salaires
L’argent de Berne va principale-
ment aux salaires. En paléontolo-
gie, c’est 90% à 95% des budgets.
Le solde va à l’achat de matériel, à
des mandats auprès de spécialistes
ou pour des analyses spécifiques.

Collaborations scientifiques
La PAL-A16 est en contact avec 163
écoles, institutions ou universités
de 28 pays, 63 musées de 14 pays,
40 fondations, organisations ou
commissions de 6 pays, 82 congrès
scientifiques dans 18 pays.

65 000 pièces de collection
Les vestiges paléontologiques sont
répertoriés dans un catalogue de
8000 pages. Il sera consultable à Ju-
rassica, à l’OFROU, dans les biblio-
thèques cantonale et nationale, en
ligne aussi pour les chercheurs.

Les chiffres
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C’est à la place de ce bâtiment (la villa Marques) que sera construit le futur centre de 
gestion des collections de Jurassica. photo ech

Près d’un million : c’est la quan-
tité d’objets que compteront dans 
deux ans les collections de JURAS-
SICA, sciences naturelles, paléon-
tologie et archéologie confondues. 
Pour les accueillir convenablement, 
le canton a planifié la construction 
d’un centre de gestion des collec-
tions à Porrentruy. Le Parlement 
jurassien doit voter demain un crédit 
de 600 000 francs pour l’organisation 
d’un concours d’architecture. 

Si tout se passe comme prévu, 
le chantier devrait démarrer en 2020 
et, dès 2022, toutes les collections de 
JURASSICA, aujourd’hui dispersées en 
dix lieux, devraient être rassemblées 
dans un nouveau bâtiment à la route 
de Fontenais. Toutes ? Non. Car il est 
d’ores et déjà admis qu’une partie des 
objets seront entreposés ailleurs, proba-
blement dans les caves du Château de 
Porrentruy. Faut-il en conclure qu’on a 
raté une partie de l’objectif ? 

Un outil pour faire vivre le musée

Ce n’est pas l’avis de Damien Becker, 
le conservateur de Jurassica Museum : 
« Même les plus grands musées ont 
une partie de leurs collections décen-
tralisées, assure-t-il. A Toulouse, dont je 
reviens, un musée qui accueille 300 000 
visiteurs par an et emploie 140 per-
sonnes, les collections sont à la fois 
dans le musée et à la fois dans un dépôt 
à l’écart de la ville. Ce qui importe pour 
nous, poursuit-il, c’est d’en finir avec la 
situation actuelle et de se limiter à une 
délocalisation si possible unique, et à 

proximité. L’idée est d’avoir le noyau du 
patrimoine à un endroit et les choses les 
plus encombrantes, les moins sensibles 
en termes de condition de conservation, 
dans un deuxième espace. » 

Le personnel du musée, tout ou par-
tie, devrait également s’installer dans le 
futur centre. Car « le centre de gestion 
est l’outil principal pour faire vivre le 
musée, explique le conservateur. Un 
musée a trois missions : la conserva-
tion et la gestion des collections ; la 
recherche et la formation ; et la diffusion 
du savoir. Un musée n’est pas une salle 
d’exposition, et sa qualité ne se mesure 
pas au nombre de ses visiteurs. Je suis 

très reconnaissant aux autorités juras-
siennes de l’avoir compris et de ne pas 
s’être focalisées uniquement sur la dif-
fusion du savoir. Nous sommes six équi-
valents plein temps à l’antenne univer-
sitaire. Avec deux de plus, nous serions 
le plus grand laboratoire de recherches 
archéologiques en Europe. Qu’on ait 
cela dans le Jura, c’est fantastique. » 

Quant aux débats de demain, 
Damien Becker se dit confiant : « On est 
allé voir les partis politiques, on a été 
bien reçus, on a pu répondre à leurs 
questions. Oui, je suis confiant. Et nous, 
l’équipe, sommes contents de ce projet 
et impatients qu’il se réalise. » (clj)
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Le Parlement à fond derrière 
Jurassica

Le Parlement jurassien accorde une nouvelle fois son soutien à Jurassica. Dans sa séance de mercredi, le plénum a 

accepté à l'unanimité deux modifications de loi et deux arrêtés pour développer le projet. Il a accepté de verser 

dès 2017 un crédit annuel de 2'100'000 francs pour assurer le bon fonctionnement de la Fondation Jules 

Thurmann, qui chapeaute le projet Jurassica. Il a aussi octroyé un crédit de 600'000 francs pour lancer les 

premières démarches en vue de la réalisation d'un centre de gestion des collections.

Par ailleurs, il a accepté en deuxième lecture d'ajouter un article à la loi sur l'encouragement des activités 

culturelles, afin de valoriser les collections en sciences naturelles dans le canton du Jura et pour en assurer 

l'archivage. Il a aussi approuvé en deuxième lecture la modification du décret d'organisation du Gouvernement et 

de l'administration cantonale, en ajoutant notamment au cahier des charges de l'Office de la culture la 

conservation, l'acquisition et la mise en valeur des collections de sciences naturelles à des fins de formation, de 

recherche et d'animation. /mle

Galerie photos liée

23.11.2016

Le projet Jurassica a reçu mercredi un nouveau soutien de la part du Parlement jurassien.

26.10.2016
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La fameuse relique
du martyr jurassien
est actuellement en vedette
au Musée de Cluny, à Paris,
où se tient jusqu’au
13 février une exposition
consacrée à l’activité
artistique et intellectuelle
du début du Moyen Âge.
Elle tient en effet
le premier rôle sur l’affiche
de ce grand rendez-vous
culturel baptisé
«Les Temps mérovingiens».
L’objet phare du Musée
jurassien d’art et d’histoi-
re (MJAH), à Delémont,
a fait le voyage sur les bords
de la Seine avec les sandales
et les bas liturgiques
du célèbre abbé.

Cette pièce du trésor de
Moutier-Grandval est ainsi vi-
sible un peu partout dans la
capitale française, notamment
dans le métro.

«Du fait qu’il s’agit de la
plus ancienne crosse décorée
connue au monde et d’une
pièce exceptionnelle au niveau
stylistique et artistique, les res-
ponsables de l’exposition ont
considéré que cet objet était
suffisamment fort pour l’an-
noncer. Elle a été choisie par-
mi d’autres œuvres d’impor-
tance, se félicite Nathalie Fleu-
ry. C’est vraiment une chance
pour nous que cet objet ait une

aussi belle place dans un mu-
sée de référence», ajoute la
conservatrice du musée delé-
montain, tout en rappelant
que les visiteurs du MJAH
peuvent admirer en l’absence
de l’originale la copie de la
crosse, réalisée par le Musée
national suisse, à Zurich.

La crosse: un
témoignage artistique

«La crosse de saint Germain
est l’une des œuvres les plus
emblématiques de l’exposi-
tion. Elle fait figure de témoi-
gnage artistique de même que
technique des célèbres orfè-

vreries de saint Éloi. Cette piè-
ce est un exemple extraordi-
naire de l’émergence du culte
des reliques à l’époque méro-
vingienne», explique Isabelle
Bardiès-Fronty, conservatrice
en chef du Musée de Cluny.

Elle affirme que les reliques
du religieux bénéficient d’un
accueil très enthousiaste dans
la Ville Lumière, tant de la part
du public que des spécialistes.

Le bâton pastoral de Ger-
main a également fait l’objet
d’un article paru dans le nu-
méro du mois passé de la re-
vue Dossiers d’Archéologie. Le
texte a été coécrit par Nathalie

Fleury, Christophe Moulherat
et Nathalie Ginoux.

Datation des sandales
remise en cause

Ces deux chercheurs pari-
siens étaient venus cet été fai-
re un examen complet de la
crosse avec une caméra numé-
rique 3D. La publication révèle
les secrets de la conception et
de l’histoire de la crosse, mis
au grand jour grâce aux vues
rapprochées.

Un film didactique, permet-
tant aux visiteurs de l’exposi-
tion «Les Temps mérovin-
giens» d’entrer dans le détail

de la crosse, a été réalisé à par-
tir de ces images. «On va
nous-mêmes utiliser ces ma-
tériaux. On nous a proposé un
film avec commentaires,
adapté à nos propres be-
soins», indique Nathalie Fleu-
ry, tout en précisant que des
photos ont été aussi prises des
sandales liturgiques, dont la
datation a dernièrement été
remise en cause par une cher-
cheuse.

Le bâton pastoral et les
chaussons sont encore sous le
feu des projecteurs sur une
page entière d’un ouvrage pu-
blié par les éditions «Quelle
histoire», dont le but est d’ac-
compagner d’une manière lu-
dique la visite des enfants.

«Je trouve que c’est une bel-
le manière de présenter aux

tout-petits ce trésor et de le fai-
re connaître auprès d’un large
public; pour nous, c’était vrai-
ment une belle surprise»,
s’enthousiasme la conservatri-
ce du MJAH. Elle compte bien
entendu s’inspirer de cette
brochure pour approfondir la
connaissance des écoliers de la
région au sujet de ces reliques.

Radiographie de la crosse
À noter qu’une journée

d’étude portant notamment
sur la radiographie de la cros-
se de saint Germain est prévue
le 17 janvier, au Musée de Clu-
ny. Ce travail sera présenté au
début de la nouvelle année aux
Delémontains dans le cadre
d’une conférence donnée par
l’un des deux chercheurs.

HÜSEYIN DINÇARSLAN

 DELÉMONT

La crosse de saint Germain, star de Paris

La crosse de saint Germain est en vedette dans le métro parisien, où les affiches de l’exposition «Les Temps
mérovingiens», au Musée de Cluny, recouvrent les murs des stations.

Les momies ont fasciné les artistes.
Qu’elles aient été vues dans des musées ou
dans des collections privées, qu’elles pro-
viennent d’Égypte ou d’Amérique du Sud,
les momies ont en effet servi de source
d’inspiration à plusieurs d’entre eux, telle
celle de Rascar Capac dans les aventures de
Tintin. Anna-Maria Begerock, responsable
du département d’archéologie andine de
l’Institut d’études scientifiques des mo-

mies à Madrid, évoquera cette fascination, dimanche, à 15 h, au
Musée jurassien d’art et d’histoire à Delémont dans le cadre
d’une conférence qui traitera aussi de la face souvent cachée des
momies. On les retrouve ainsi comme «matière première» dans
certains tableaux, car elles ont été utilisées, du XVIIe au XXe siè-
cle, pour fabriquer un pigment brun-rouge. À noter que l’entrée
sera libre, comme d’ailleurs celle du Musée, de 11 h à 18 h, com-
me chaque dernier dimanche du mois (www.majh.ch). LQJ

Dans les pas des momies dans l’art
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Le Parlement a accepté
hier sans opposition,
en deuxième lecture,
de verser un crédit annuel de
2,1 millions à la Fondation
Thurmann qui gère notam-
ment le Jurassica Museum.
Il a ensuite octroyé
un crédit d’engagement
de 600 000 fr. pour mener
les études relatives
à la construction du centre
de gestion des collections,
projeté à côté du musée.
Plusieurs députés ont
regretté la position du
Conseil communal de Por-
rentruy qui a réduit la parti-
cipation annuelle du chef-
lieu à la bonne marche de
la Fondation bruntrutaine.

«Il n’est pas admissible que
la principale bénéficiaire de
Jurassica Museum ne veuille
pas revoir sa contribution», a
déploré Nicolas Maître (PS)
qui peine à comprendre cette
position, en pensant à ce que
ce projet amènera à l’Ajoie.

«L’attitude et la frilosité de
la commune de Porrentruy en

regard des engagements d’au-
tres communes pour d’autres
projets, nous font craindre
pour le développement régio-
nal», a poursuivi Quentin
Haas (PCSI), tandis qu’Eric
Dobler (PS) faisait également
part de la déception de la Com-
mission de l’économie.

Porrentruy se défend
Député et conseiller com-

munal bruntrutrain, Gabriel
Voirol (PLR) a alors tenu à pré-
ciser que la ville de Porrentruy
est prête à donner tout le sou-
tien nécessaire lors de la réali-

sation du musée. Il rappelle
que le Conseil communal
avait accordé, en 2015 et 2016,
un versement annuel de
50 000 fr. pour permettre
l’implantation d’une antenne
universitaire.

«Ces 100 000 fr. ont été
pris sur la promotion écono-
mique, car ce projet est essen-
tiel», a développé l’élu com-
munal, avant d’insister: «Le
Conseil communal n’a pas de
volonté de réduire la participa-
tion de la ville à ce projet. Il se-
rait allé plus loin, s’il avait reçu
une demande officielle!»

«J’ai adressé une demande
de vive voix à l’exécutif brun-
trutain pour que la participa-
tion de la ville soit augmen-
tée», lui a alors rétorqué le mi-
nistre de la culture Martial
Courtet.

Il demeure cependant
convaincu que les signes posi-
tifs émis par le Parlement en
faveur de Jurassica et que ses
perspectives de développe-
ment pour l’ensemble du can-
ton ne pourront que faire
avancer ce dossier de manière
positive. Il a enfin annoncé
qu’il interviendra auprès des
deux présidents de la Fonda-
tion Thurmann afin d’organi-
ser une rencontre avec l’exécu-
tif communal de Porrentruy
pour évoquer sa participation
financière.

Au final, les députés ont ac-
cepté, sans opposition en
deuxième lecture, la modifica-
tion de la loi sur l’encourage-
ment des activités culturelles;
celle du décret d’organisation
du Gouvernement et de l’ad-
ministration; l’arrêté réglant
le financement de la Fonda-
tion Thurmann; ainsi que ce-
lui octroyant un crédit d’enga-
gement pour étudier la
construction du centre de ges-
tion des collections.

THIERRY BÉDAT

Les collections du Jurassica Museum bénéficeriont bientôt d’un centre
de gestion. ARCHIVES DF

 JURASSICA

Le centre de gestion des collections
va de l’avant, mais Porrentruy déçoit

 MINISTÈRE PUBLIC

Oui, il faut le regrouper avec
la police judiciaire, mais où?

P ersonne ne conteste la né-
cessité de regrouper le Mi-

nistère public, actuellement à
Porrentruy, et la police judiciai-
re, à Delémont, sous un même
toit. C’est ce que demandait
Alain Schweingruber (PLR)
dans une motion, que le Gou-
vernement aurait bien voulu
voir transformée en postulat
moins contraignant. Mais c’est
la motion que le Parlement a

soutenue, par 37 voix contre 14
et 8 abstentions. Reste à savoir
où se ferait le regroupement.
«Le Gouvernement ne privilé-
gie aucune solution à ce jour»,
a insisté Nathalie Barthoulot,
ministre de l’Intérieur. On at-
tend notamment le vote com-
munaliste de Moutier en juin
2017 avant de trancher. Yves
Gigon, député ajoulot, a plaidé
pour sa région. GM

 AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE

Des textes de loi à «dépoussiérer»

A ctualiser et simplifier l’or-
donnance sur les

constructions et l’aménage-
ment du territoire (OCAT) ain-
si que la loi cantonale sur
l’aménagement du territoire
(LCAT): c’est ce que deman-
dait dans une motion le député
Raoul Jaeggi (PDC). Pour cela,
le député de Bassecourt sou-
haitait la mise sur pied d’un

groupe de travail et que l’on
suspende en attendant cette
actualisation l’application des
articles faisant obstacle à la
densification. Le premier point
a été massivement accepté, par
51 voix contre 3 et 2 absten-
tions. Le deuxième point, qui
serait «illégal» selon le minis-
tre David Eray, a été refusé par
41 voix contre 13. GM

DÉCHETS

Les députés veulent un Jura propre en ordre

I l y a trop de déchets sauvages dans le Jura.
Ce phénomène a suscité deux motions dis-

tinctes de Pauline Queloz (PDC) et Thomas
Stettler (UDC). Deux motions largement soute-
nues hier par le Parlement, la première par 55
voix contre 2 et une abstention, la seconde par
52 voix contre 2 et 3 abstentions.

C’est le fait que les Chambres fédérales ont
renoncé à légiférer sur le «littering» qui a pou-
sé les deux députés à déposer leurs motions.
«Aujourd’hui, on peut jeter des déchets dans la
nature en toute légalité», déplore Pauline Que-
loz. «Quand la prévention ne suffit pas, il faut
passer à la répression. Il faut dénoncer, pour-
suivre et punir. Si tout le monde apprend à se
servir d’une poubelle, aucune amende ne sera
décernée.» Et la députée de proposer d’édicter
des bases légales prévoyant que toute personne

«a l’obligation de contribuer à la protection de
l’environnement et à la salubrité publique» en
se débarrassant de ses déchets dans les installa-
tions appropriées, réprimant l’abandon de dé-
chets sur la voie publique et de fixant le mon-
tant des amendes pour ces comportements.

Thomas Stettler demandait lui aussi au Gou-
vernement d’élaborer de telles bases légales «vi-
sant à sanctionner les citoyens qui abandonnent
leurs déchets». «Quand une vache crève pour
avoir ingurgité une canette en alu, ce n’est pas
très joli à voir», a dénoncé l’agriculteur. «Merci
de contribuer à ce Jura qu’on aime propre en or-
dre!» Un message reçu cinq sur cinq, même si
l’aspect répressif suscitait des réserves chez cer-
tains députés. Les motions, acceptées par le
Gouvernement, devraient être réalisées dans les
deux ans, selon le ministre David Eray. GM

outre que la compétitivité de l’agriculture juras-
sienne pourrait être touchée. Thomas Stettler,
agriculteur (UDC), avait expliqué que cela ne
servirait à rien, vu que les agriculteurs pour-
raient toujours se fournir en produits contes-
tés. L’autre point, qui demande au Gouverne-
ment de défendre au plan fédéral l’interdiction
des produits nuisibles aux abeilles chaque fois
que c’est possible, n’était pas contesté. GM

C ontre l’avis du Gouvernement et malgré la
mise en garde de députés agriculteurs, le

Parlement a soutenu hier intégralement la mo-
tion proposée par Erica Hennequin (Verts et
CS•POP) pour protéger les abeilles des pestici-
des et autres traitements insecticides nuisibles
à leur existence. La motion, refusée à droite
dans les rangs de l’UDC, du PLR et d’une partie
du PDC, a été acceptée par 31 députés contre 24
et trois abstentions. Cinq apiculteurs présents,
emmenés par Isabelle Chappatte, présidente
de la Fédération d’apiculture du canton du Jura
(FACJ) et Sonia Burri-Schmassmann, prési-
dente de la Société romande d’apiculture, ont
applaudi à l’issue du vote qui paraissait incer-
tain vu les prises de position.

La motion demande au Gouvernement de
mettre en place un programme de réduction
des pesticides d’au moins 50% en attendant
que la Confédération mette en oeuvre le plan
attendu d’action national contre les pesticides.
Le Gouvernement aurait préféré que l’on atten-
de les mesures fédérales, a expliqué David Eray,
ministre de l’Environnement, qui jugeait ce
point «impossible à mettre en place rapide-
ment et pas réaliste». Le ministre estimait en

 PESTICIDES

Les députés se portent au secours des abeilles

Les apiculteurs jurassiens ont accueilli hier matin les dé-
putés avec des papillons pour la cause. PHOTO DANIÈLE LUDWIG

 POLITIQUE ÉNERGÉTIQUE

La mesure «inacceptable»
de BKW aura des effets limités

L a récente décision de BKW
de réduire la rémunération

du courant vert des produc-
teurs indépendants continue
de faire des vagues. Gabriel
Voirol (PLR) posait une série
de questions au Gouverne-
ment sur les conséquences de
cette mesure «inacceptable»,
notamment en matière de stra-
tégie énergétique, et s’interro-
geait en particulier sur les liens
entre BKW et Energie du Jura
(EDJ), «bras opérationnel» de
la stratégie énergétique canto-
nale, dont BKW fait partie.

EDJ et BKW sont deux socié-
tés bien distinctes, a expliqué
David Eray, ministre de l’Envi-
ronnement. Les réponses de
BKW à une lettre du Départe-
ment de l’environnement
(DEN) sont jugées peu
convaincantes. De concert avec
la Chambre d’agriculture du
Jura et la Chambre de com-

merce et d’industrie, une ren-
contre aura lieu en décembre
avec BKW. Elle permettra no-
tamment d’aborder les répon-
ses données par BKW au Quo-
tidien Jurassien (LQJ du 2 no-
vembre). Christophe Bossel,
membre de la direction géné-
rale, avait notamment relevé
que les producteurs avaient été
mal conseillés ces dernières
années. «Par qui?», interroge
le ministre. Concernant EDJ,
BKW en est un actionnaire mi-
noritaire qui «n’interfère pas
dans la gestion opérationnel-
le» et qui fait bénéficier la so-
ciété de son savoir-faire. Hor-
mis le photovoltaïque, David
Eray estime que la décision de
BKW aura un effet limité sur le
développement de la produc-
tion d’énergie renouvelable
dans le Jura. Par ailleurs, la
marge d’action du canton dans
ce domaine est limitée. GM

 GESTION DES EAUX

Doucement la taxe

L e député de Vicques Ga-
briel Friche (PCSI) a plai-

dé hier avec succès, contre
l’avis du Gouvernement, pour
des «taxes raisonnables» en
matière de gestion des eaux.
Sa motion a été approuvée par
27 oui contre 25 et 7 absten-
tions. La motion demande que
le maintien de la valeur des
installations par les commu-
nes se base sur un calcul à
60% au lieu de 100%. Il s’agit
d’éviter de «noyer les citoyens
par des taxes déraisonnables».
Gabriel Friche a été soutenu
par son groupe, l’UDC, le PLR
et les Verts/CS•POP. GM

Une politique solaire proactive
Les députés ont accepté, par 32 voix contre 18 (UDC,
PLR, PDC), la motion d’Ivan Godat (Verts/CS•POP)
proposant que le Service de l’énergie tire profit du
cadastre solaire en cours d’élaboration pour informer
directement les propriétaires de bâtiments offrant
un potentiel solaire intéressant. TB

Le Parlement favorable à l’exonération
fiscale en cas de divorce
Contre l’avis du Gouvernement, le Parlement a
accepté par 44 voix contre 12 et 3 abstentions une
motion de Frédéric Lovis (PCSI) demandant
l’exonération des droits de mutation pour les
couples mariés et propriétaires d’immeubles qui se
séparent. Le Gouvernement plaidait pour la voie du
postulat. Selon la ministre de l’Intérieur Nathalie
Barthoulot, «la situation financière de l’Etat ne
permet pas de renoncer à ces droits sans un examen
étayé». À l’appui de la motion, Thomas Stettler
(UDC) a dénoncé une taxe «injuste»: «Si le couple
reste marié, cet impôt n’est jamais perçu. Le canton
n’a pas à s’enrichir sur le malheur des citoyens.» GM

Horaires de Jura tourisme: motion retirée
Avec le sourire, considérant que Jura Tourisme a
répondu à sa demande, la députée Danièle Chariatte
(PDC) a retiré hier sa motion qui demandait de revoir
les horaires des offices de l’institution. GM

Baisse fiscale repoussée
Par 48 oui contre 8 non (UDC et PLR) et deux
abstentions, le Parlement a ratifié une modification
de la Loi d’impôt, repoussant d’une année
supplémentaire la baisse fiscale linéaire de 1% prévue
annuellement. Cette décision rapportera 2,4 millions
de francs supplémentaires à l’Etat, 1,7 million aux
communes et 200 000 fr. aux paroisses. TB

Initiative pour les familles validée
C’est sans opposition que le législatif cantonal a
reconnu la validité matérielle de l’initiative populaire
«Prestations complémentaires pour les familles»,
lancée par le PCSI. Le dossier sera maintenant
transféré à la Commission de la justice qui pourra soit
accepter, refuser ou établir un contre-projet à cette
initiative. Alors seulement le peuple pourrait être
appelé à se prononcer. TB

Pas de reconnaissance du concubinage
La motion de Mélanie Brulhart (PS) demandant la
reconnaissance du concubinage au même titre que le
mariage ou le partenariat enregistré par la Caisse de
pension du Jura a été rejetée par 33 voix (UDC, PLR,
PDC) contre 25, notamment parce que, comme l’a
expliqué le président du Gouvernement Charles
Juillard, le Parlement n’a pas la compétence
d’intervenir auprès de la Caisse de pension pour
qu’elle modifie son règlement. TB

Parlement en bref
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Les découvertes archéologiques et paléontologiques jurassiennes seront à l'abri dans un 
centre de gestion des collections d'ici six ans, si tout se passe comme prévu. photo ech

Le Parlement a fait décoller hier 
le projet JURASSICA en approuvant 
un crédit de 600 000 francs pour le 
centre de gestion des collections. 
Mais le débat a été monopolisé par 
les critiques de tous bords à l'en-
contre de la commune de Porrentruy, 
dont l'engagement dans ce projet est 
jugé trop mou. 

Feu vert à JURASSICA, carton rouge 
à la ville de Porrentruy : ainsi pourrait-on 
résumer le débat d'hier matin au Parle-
ment. Un débat qui n'a d'ailleurs duré 
qu'une demi-heure et qui n'aurait sus-
cité aucune animation si plusieurs voix 
n'avaient sévèrement critiqué la munici-
palité bruntrutaine. 

Le début de la polémique remonte 
à la semaine dernière, lorsque la com-
mission parlementaire de l'écono-
mie a déploré dans un communiqué 
le manque d'engagement de la ville 
de Porrentruy. « L'intérêt aurait pu être 
plus marqué, écrivait-elle, de la part 
de la troisième commune du Jura pour 
ce projet qui fera rayonner la cité des 
Princes-évêques. » Malgré une réponse 
publiée par la commune en ce début de 
semaine, le président de la commission 
Eric Dobler (PDC), est revenu à charge hier 
matin : « L'engagement attendu ne doit 
pas forcément être considérable, mais 
il est symbolique, a-t-il martelé. Et il y a 
des symboles qui sont importants. » 

Le Parti socialiste, par la voix de 
Nicolas Maître d'Epauvillers, et le PCSI, 
par celle de Quentin Haas de Cornol, 
ont eux aussi déploré la « frilosité » de 
Porrentruy. Gabriel Voirol, député PLR 
et conseiller municipal à Porrentruy, 

a eu beau rappeler la position de la 
commune, à savoir qu'elle n'a jamais 
reçu de demande officielle de subven-
tionnement et que c'est à bien plaire 
que Porrentruy a octroyé à JURASSICA 
50 000 francs en 2015 et 2016, et à bien 
plaire encore que la ville va poursuivre 
son effort pendant quatre ans à raison 
de 18 750 francs par an, il n'a pas pu 
stopper le feu des critiques. Car c'est 
ensuite le ministre Martial Courtet qui a 
affirmé qu'il a lui-même demandé à la 
municipalité de réexaminer ce montant, 
ce qu'« elle n'a pas souhaité faire pour 
l'instant » et que « le Gouvernement 
regrette ». Mais le dossier n'est pas clos, 
puisqu'une demande écrite de la Fon-
dation Jules Thurmann (qui chapeaute 

JURASSICA) devrait bientôt parvenir à la 
municipalité – le ministre y veillera per-
sonnellement a-t-il assuré hier. De son 
côté, le Conseil communal a d'ores et 
déjà manifesté son ouverture à une dis-
cussion sur le sujet. 

On en oublierait presque que pour 
JURASSICA l'essentiel n'est pas là, mais 
dans les décisions prises hier par le Par-
lement : 52 oui à l'octroi d'une subven-
tion de 2,1 millions à la Fondation Jules 
Thurmann pour ses activités de l'an-
née prochaine, 51 oui pour le crédit de 
600 000 francs destiné aux études et à 
l'organisation d'un concours d'architec-
ture pour la construction d'un centre de 
gestion des collections. Cette fois, c'est 
parti ! (clj)
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